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7 4 Lettre ſuivante occaſionte FE; celles 
que Voltaire a publites touchant les 


| Quakers, & ecrite par Pun deux, lui 
fut fidellement envoyte dans le tems que porte 
la date. 1 


On ſe propeſei de fournir 2 cet Auteur le 
moyen de corriger dans * une nouvelle Edition 
de ſes Lettres, les fautes qui Jui etoient echap- 
fees dans Ia premiere; afin que donnant par ld 
une preuve de ſon attachement ſincere a Ig Ve- 
7 te, il put en meme tems, & ſe faire honneur 
P RE & rendre fuſtice aux Dyakers, 


Mais ces " Peterer ayant depuis ce tems-Id ite 


reimprimdes en Frangois ſans qu ly ait corrige 


aucune des fautes qui lui avoient et“ indi- 


guees; Þ Auteur de celle-ci a conſenti qu'elle 


fut donne au Public, pour mettre les lecteurs 
K en 


* Ecrite par un Ami de P Auteur. 
* Imprimie d Londres ſous le Nom de Baſle en 1734. 
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1 
en etat de faire deux memes ce qu'il auroit 
mieux aim que cet Ecrivain eut fait, 


Cleft u un trait de prodenc dans un Auteur 
de meſurer ſes forces & chofir un ſujet qui 
lui convienne b: mais eſt d quoi il ſemble que 
Voltaire nat pas pris garde, quand i Het 
mis ſur le pie de traiter des matieres de Reli- 


gion ; la frivole Plaiſanterie de ſes expreſſions 


ne convenant point d la gravite i du 4 fu wet. 


La 705 tefſe de ſon Style & Pelegance 4 is 
expreſſions ont quelque choſe de fort agreable & 


de fort amuſant : mais des Erreurs de fait, 


revẽtues de ces ornemens, nen ſont gue pies 


dangereuſes, & le grand nombre qui Sen 


trouve dans ſa troifieme & quatritme Lettre, 
montre qu'il weft pas bien inſtruit des faits 


gu #74 entreprend decrire, 


On eft ce qu'il a li qu un Juge de Paix en- 


voya George Fox aux petites Mai ſons de Derby 


& ordonna qu il y fut fouette*? Ou que cet Or- 
dre act executè Id, oy ailleurs*? Ou que George 
Fox etoit Feuette de tems en tems: & qu un 


Jour il Hut mis au Pilori f. Ou eſt ce qu'il 


. | 2. 


b Sumite materiam Nane qui fcribitis æquam 
Viribus; & verſate diu, quid ferre recuſent, 
(Quid valeant humerr. Hook. de Arte Poet. 


Ubi ſupra, p. 18. Pag. ibid. * Ibid. f Ibid. 


15 
a trouve que George Fox ſe mit à faire des 
contorſions & des grimaces, a retenir ſon 
haleine, & a la pouſſer avec violence s? Ce 
font Ia des choſes inconnues d ceux qui ont le 
mieux etudie Þ Hiſtoire des Quakers : Ils les 
regardent comme de pures ſaillies de Pimagi- 
nation de I Auteur, qui ayant voulu repreſen- 
ter George Fox ſous le Caractere injurieus 
d'un homme ſaintement fou, n' en d autre 
raiſon de fat re ces contes, que parce qui ils 
convenoient d ce ' Carattere. 


I lui pl f de dire que les Quakers furent 
quelque fois perſeeutez ſous Charles II, non 
Pour leur Religion, mais pour ne vouloir 
| a; payer les dixmes au Clerge; pour tutoyer 

s Magiſtrats; & refuſer de-preter les Ser- 
mens preſcrits par la Loi*. I auroit dil con- 
fiderer que toutes. ces choſes ſont des points de 
Religion chez les Quakers, Mais il a oubhie 
la principale cauſe de la perſecution qu'ils 
ſouffrirent dans ce tems-ld; ſavoir, qu'ils fai- 
ſoient des Aſſemblèes oubliques pour ſervir 


Dieu. C' 2 cauſe de cela qu'ils furent mis 


2 Pamende, qu ils furent empriſonnez, vexes, 
& traitez cruellement, Dira-t-il que ce n'e- 
toit pas pour leur Religion ? 


1 


3 Pag. 19. Pag. 21. 
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(vi) 
parle de Þ Epitre Dedicatoire de Þ Apo- 
lagie de Barclay à Charles II, & remargue 
comme une choſe etonnante, que cette Lettre 
ecrite q un Roi par un particulier obſcur elit 


ſou effet, & la perſecution ceſſa *' Mais c'eſt 


encore une Erreur ; car la perſecuti an durg 


plufieurs annees apres que cette Epitre eut été 
ecrite, & elle ne ceſſa qu'apres la Mort de 
Charles II. 2 erke in 


1 dit dans 2 quatrieme Lettre, que Guil- 
laume Penn (qui etoit alle en Hollande) re- 


paſſa bientot en Angleterre ſur la nouvelle de 
la maladie de ſon Pere, & vint recueillir ſes 
derniers ſoupirs b. Mais c'eſt une autre er- 
reur : car il eſt certain que le Pere de Guil- 
laume Penn eto:t mort avant que fon fils al- 


lat en Allemagne. 


Nous avons trouve d propos de remarquer 


ces fautes dont quelques unes n ont pas été re- 


levees par Þ Auteur de cette Lettre, qui en la 


publiant a eu des ves bien plus importantes, 
c't a ſavoir, de defendre la doctrine des 
Drakers contre les fauſſes idees qu'on Sen fait; 
de donner au public un portrait fidelle & naif 
de cet excellent homme George Fox; & de 
faire voir que le Principe fondamental de la 
Lumiere divine reconnu & enſeigne par les 


Quakers, 


l Ibid pag. 22 * Pag. 26. 


is 


(vi) 
Dyakers, eft ce guide interieur & celeſte, & 
ce directeur que les plus ſages & les plus ver- 
tueux de tous les hommes ont fait profeſſion de 
ſurvre, & que eſt cette meme Sageſſe dont 
Auteur du Livre intitule la Sageſſe de Salo- 
mon nous donne une deſcription fi juſte, fi 
vive & fi elegante: * La Sageſſe, dit-il", 
& qui a tout cree ma inſtruit : car il y a en 
&« elle, un Eſprit d intelligence, qui eſt ſaint, 
« unique, multiple dans ſes effets, ſubtil, di- 
« ſert, agile, ſans tache, clair, doux, ami 
* du bien, penetrant, que rien ne peut empe- 
* cher Þagir, bien faiſant, amateur des 
« hommes, bon, ſtable, infaillible, calme, qui 
“ eft intelligible, pur & ſubtil. Car la Sa- 
« geſſe eſt plus active que toutes les choſes les 
plus agifſantes : & elle atteint par tout d 
cauſe de ſa purete. Elle eft la vapeur de 
la vertu de Dieu, & Peffuſion toute pure de 
la clarte du Tout-putſſant : C'ęſt pourquoi 
elle ne peut ùtre ſuſceptible de Ia moindre im- 
* Purete ; parce git elle eff Peclat de la Lu- 
* niere Eternelle, le miroir ſans tache de la 
e Majeſte de Dieu, & P Image de ſa bonte. 
% Netant qu une, elle peut tout: & toujours 
| * immuable en elle-mõme, elle renouvelle toutes 
Ie e choſes, elle ſe repand parmi les nations dans 
Fe les Ames ſaintes, & elle forme les Amis de 
« Dieu 
1 La Sageſſe, c. vii. 22. 28. de la Traduct ien de Sacy. 
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« - Dieu & les Prophetes.”” Cette Sageſſe ® ani- 
mant George Fox I a rendu l' heureux inſtru- 
ment de la Converſion de plus d' Ames a Dieu, 
que n' ont fait un grand nombre de Sages, 
de Scribes, & de Diſputeurs de ce Monde. En 
lui a ètẽ ſingulierement verifice cette reflexion 
del Apotre Paul, 1 Cor. i. 27, &c. que © Dieu 
* a choiſi les choſes folles de ce Monde, pour 
<* rendre confuſes les Sages : & que Dieu a 
* choiſi les choſes foibles de ce Monde, pour 
s rendre confuſes les fortes: & qu'il a choiſi 
* les choſes viles de ce monde, & les mepriſces, 
e mème celles qui ne ſont point, pour abolir 
* celles qui ſont: afin que nulle chair ne ſe 
— N devant lui.” :3 


m Qui dans le Language du Nouveau Teſtament eſt la 
Parole de Chriſt qui habite en nous. Coloſſ. iii. 16, 
CHnR15sT qui eſt la puiſſance de Dieu, & la * de 
Dieu, 1 Cor. i. 24. 


LETTRE 


LE F T R R 


FRANGoIs DE VOLTAIRE. 


A Loudres, Is ts ds Saptaubro, 1733. 


Ami VoLTAIRx, 


marquẽ dans celles qui regardent les Quakers, 
pluſieurs choſes qui ont beſoin d'etre corri- 
gees. J'ai appris en meme temps qu'on ſe propo- 


J Al li tes Lettres ſur les Anglois, & j'ai te- 


ſoit de publier ces Lettres en Frangois, ce qui m'a 


oblige de t*envoyer mes obſervations pour empẽ- 
cher, s'il eſt poſſible, que les erreurs & les fautes 
qu'on y trouve ne ſe rẽpandent pas plus loin ; & 
je Pai fait avec d'autant plus de confiance, que tu 
as declare dans ta Lettre ſur l' Incendie d' Altena, 
que tu fais profeſſion de t' attacher a Pexate ve- 
rite, & que tu la preferes d tout *. 


Je n'ai rien de fort important à remarquer ſur 
ta premiere Leure, te laiſſant la liberté de plaiſan- 
ter un peu à ta maniere; mais quand tu dis que le 
Quaker a qui tu rendis viſite, /e paria d'un ton 

B inſpire 

Lettres, &. p. 227. 
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dinſpirt Pour te prouver que, les Sacremens etoient 

tous d Invention humaine, & que le mot de Sacre- 
ment ne ſe trouvoit pas une ſeule fois dans P Evan- 
gile o; je ſuis portẽ A croire que tu n'a pas ẽtẽ fort 
{crupuleux à rapporter les termes dont il ſe ſervit, 
& que tu as bien moins eu en vue d'expoſer fidelle- 
ment ſes raiſons, que de divertir le credule Lecteur 
aux depends du Quaker. Car ſi par les Sacre- 
mens tu entends le Bateme d' eau, & ce qu'on 
appelle la Cene du Seigneur qui ſe celebre avec du 
pain, & du vin, je puis t'aſſurer que les Quakers 
n' ont jamais ſoutenu, ni entrepris de prouver, 
qu'ils ſont purement a Invention humaine. Car 
bien qu'ils croyent que dans la maniere dont on 
adminiſtre aujourdhui le Bateme & la Cene du 
Seigneur, il y a pluſieurs choſes qui ſont d'Inven- 
tion humaine, ils ſont neanmoins ſi eloignez de 
dire que le Bateme d' eau, ou la Cene du Seigneur, 

ſont d' Invention humaine, qu'ils les regardent au 
contraire comme des Ordonnances de Dieu, dont 
une a ẽtẽ donnee ſous la Diſpenſation de Jean, 
& Pautre Tous la Loi. Mais quoique les Quakers 


croient que le Bateme d' eau, & la Cene du Seigneur, 


od on prenoit & donnoit du pain & du vin, ayent 
ẽtẽ ordonnez de Dieu pour un tems, comme les 
autres Ceremonies legales; cependant ils ſont per- 

uadez que ni Pun ni autre ne ſont pas comparables 
ou equivalens a P Adoration * en eſprit & en verite, 
que Jcſus Chriſt eſt venu ẽtablir; & que de leur 
nature ils ne ſont pas capables de produire cette 
Juſtice morale, qu'il a ſi fortement recommandee 


2 ſes Diſciples. 8 ils eroyent que ſi Chriſt 
avout 


> Vide Letires, p. 7. '2 Fean iv. 


(3 


avoit jugẽ que le Bateme d' eau & la Ceremonie 
de prendre du pain & du vin, etoient de quelque 
neceflite pour obtenir le Salut, ou pour purifier 
ame; il en auroit tres expreflement ordonnẽ 
Puſage, & marque d'une maniere claire & preciſe 
le tems & la maniere de les celebrer. Avoir d'au- 
tres ſentimens, c'eſt au jugement des Quakers ra- 
baiſſer la Sageſſe & la Prudence de Chriſt; & en 
effet degrader ſa connoiſſance infinie & la mettre 
au · deſſous de celle du Legiſlateur des Juifs, qui a 
marque avec beaucoup de clarte & de preciſion le 
tems & la maniere de faire les Ceremonies de la 
Circonciſion & de la Paque, & par ce mayen a 
prevenu les diſputes & les conteſtations qui auroient 


pu arriver. 


II. Dans ta ſeconde Lettre, je ſuis aſſure que tu 
as très- mal repreſentẽ la maniere dont cet homme 
parloit & prechoit, pour ne pas dire que tu en fais 
une deſcription goguenarde & boufonne; & en- 
ſuite pour te tirer d' affaire, tu fais dire à ton Ami, 
Nous ſommes obligez de les tolerer (ces manieres) 
parce que nous ne pouvons pas ſavoir fi un homme 

gui ſe leve pour parler ſera inſpire par P Eſprit ou 
par la Folie. Dans ce doute & cette incertitude nous 
Ecoutons chacun patiemment : nous permettons meme 
aux femmes de parler. Mais ceci 8 bien plus Pair 
d'une raiſon que tu as imaginee toi- meme, que de 
ce que ton Ami a dũ te dire: car un Quaker au- 
roit raiſonnẽ ainſi : . Puiſque Dieu fait tout & 
4 qu'il eſt preſent par tout, & que Chriſt a dit, 
, On il y a deux ou trois perſonnes aſſemblees en mon 
B 2 nom, 
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«© nom, je me trouve la au milieu deus, nous nous 
aſſemblons pour jouir de Paccompliſſement des pa- 
roles de Chriſt parmi nous, & ſentir Poperation 
de ſon Eſprit, ſans laquelle nous ne pouvons ni 
operer notre Salut ©, ni rendre a Dieu un culte agre- 
able: & comme lorſque nous ſommes aſſemblez, 
& que nous adorons Dieu dans le Silence, nous ne 
ſavons pas qui il appellera au Miniſtere, ſon Eſprit 
ſouflant od il lui plait f, c'eſt la raiſon pourquoi nous 
permettons à tout homme, ou à toute femme, dont 
le cœur eſt echauffe de l' Amour de Dieu, de de- 
clarer ce qu'ils trouvent imprime au fond de leur 
coeur. Nous croyons que cette liberte & preroga- 
tive generale eſt tres-raiſonnable, & tres- utile; 
qu'elle contribue extremement a Pedification, a la 
conſolation, & à Pencouragement mutuel des fi- 
deles; & qu'elle eſt outre cela conforme aux pre- 
mieres Aſſemblẽes ou Egliſes Chretiennes, comme 
on le peut voir dans les Actes des Apotres, & dans 
la premiere Epitre de Paul aux Corinthiens. 


Et pour donner encore plus de poids & de force 
a cette raiſon, il auroit pi dire, que puiſque Dieu, 
dont les Promeſſes font toutes Oui & Amen en Je- 
ſus Chriſt *, a declare par le Prophete Joel, que 
dans les derniers tems il repandroit de ſon Eſprit 
ſur toute Chair, & que ſes fils & ſes filles pro- 
Pbeliſeroient: il a donc certainement voulu & or- 
donne que tous ceux qui participeroient à Pefuſion 
de ſon Eſprit, ſoit hommes ſoit femmes, auroient 

la 


* Matt. xvii. 20. © Phil. ii. 12, 13, Operex 
dotrs ſalut, &c. i Fean III. , 2 Cor. i. 20. 


5 


(5) 
la libertẽ & le privilege de declarer les penices de 
leur Cceur. | 


Les Quakers ſont tres perſuadez que dans les 
lieux ou l'on r*accorde pas cette libertẽ, on eſt 
privẽ d'un des plus avantageux, & des plus conſi- 
derables privileges de PEvangile *: Car fi ceux 
qui font profeſſion du Chriſtianiſme avoient tou- 
jours attendu qu'ils fuſſent enſeignez de Dieu, 
qui a promis de paitre lui mème ſon Peuple, & ne 
ſe fuſſent pas livrez à une multitude de Docteurs, 
& compte ſur les hommes pour la nourriture ſpi- 
rituelle; Chriſt qui a dit a ſes Diſciples, toute puiſ< 


| ſance 
Le judicieux Jean Locke fait une remargue qui vient 
1 d propos. ll paroit clairement, dit-il, par le 
ivre des Actes des Apotres que er P Evangile P Eſprit 
d de Dieu ſeroit repandu ſur les Femmes auſſi bien ſur 
„ les Hommes; & on pouvoient ils profetiſer avec 
plus d'utilite, & de bienſeance que dans leurs Aſſem- 
£6 blees?”” Voyez Ja Paraphraſe S ſes Notes ſur la 1. 
pit. aux Corinth. c. xi. 

Un autre Ecrivain tres judicieux a auſſi fait ceite im- 
portante remargue : ©* C'eſt Eſprit Conſolateur, dit 
«« Fenelon, qui fait par lui-meme tout ce qu'il lui 
% plait. Rien de tout ce qu'il ne fait pas dire, n'eſt 
<< parole de vie: ce qu'il fait dire par guelgue bouche 
% gue ce ſoit, ſe fait ſentir & opere juſqu'au fond de 
«© Pame. Ceeſt la Voix toute-puiſſante du Createur. 
V Un mot dit tout, & fait tout; les plus ſolides diſ- 
cours ne diſent & ne font rien.“ Oeuvres ſpirituelles, 
Lettre 60. 

Et plut d Dieu que ces paroles fuſſent bien entendues & 
bien con/iderfes par ceux qui ſe donnent le titre de Vicaires 
de Chriſt, dE vegues, de Paſteurs des Ames, & de Mi- 
niſtres de PEvangile ! Alors on ne verroit plus des perſonnes 
iunocentes, hommes femmes, perſecuttes pour avoir dit ou 
fecrit ce qu'elles font perſuadees leur avoir tf ſuggert par 


l St. Eſprit.” 
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(6) 
Jance wa tte donnee dans le Ciel & far la terre, 
& voici fe wu toujours avec vous juſques a 1a fi 
du Monde: Chriſt, dis-Je, auroit fourni à ſes 
Egliſes des Paſteurs qui leur auroient duement ad- 
miniſtrẽ la pature celeſte, propre à nourrir les en- 
fans de Dieu pour ta vie eternelle, meme du vin & 
du lait fans argent & ſans en rien exiger *, & non 
pas des Chardons & des morceaux de litterature 
mondaine achetez bien cher. 


De plus, ce que tu as fait dire a ton Ami au ſu- 
Jet des femmes, que deux ou trois ſe trouvent ſou- 
vent infſpirees à la fois, & que ef alors qu'il fe 
fait un beau bruit dans la maiſon du Seigneur ; 
cela, dis- je, eſt fi contraire a la verite & a Pexpe- 
rience, que perſonne, je m'aſſure, n'a jamais en- 
tendu rien de ſemblable dans une Aſſemblẽe de 
Quakers; & cela ne convient meme abſolument 
point à leur maniere de ſervir Dieu, qui fe fait en 
eſprit, & comme tu Vas toi-meme remarque, dans 
un Silence general qui dure quelque tems. Une 
Symphonie de cette nature conviendroit donc 
beaucoup mieux aux Egliſes on Pon entend des 


Orgues & d'autres Inſtrumens de Muſique, mais 


elle ne ſauroit plaire aux . ATRRR 


Je conviens ſans peine que deux ou trois per- 
ſonnes ſont ſouvent inſpirees en meEme-tems, car 
dans une grande Afﬀemblee il n'eſt pas hors d*ap- 
parence que meme un plus grand nombre ne ſoit 
inſpire tout à la fois: mais auſſi, comme les , 


prits 


1 Matth, xxviii, 18---20, '* Eſaic LV. 1. 1. Cor. 
XIV. 32. 


(7) 


prits des Prophetes ſont ſoumis attx prophetes, bes- 
dant qu un parle les autres ſe taiſent; & en ceci les 
Quakers ſe conforment exactement i la Regle de 
PApotre qui dit, Que gil ſe fait quelque revelation 
à un autre de ceux qui ſont affis dans I' Aſſemble, 
que le premier ſe taiſe : car vous Powvez tous pro- 
phetiſer Pun apres Pautre, afin que tous apreuuent, 
& que tous ſoient conſolex . | 


Mais quoique quelques perſonnes puiſſent me- 
priſer ou faire peu de cas de la voix des femmes, 
exceptẽ lorſqu'elles chantent des Pſeaumes, ou d'au- 
tres Vers moins edifiants ; les Quakers n'ont pas 
honte d'avouer que leur Miniſtere a ſouvent ẽtẽ 
touchant & perſuaſif. On a remarque, dit Ro- 
bert Barclay, que dans ce 1ems-ci Dieu a efficacemeut 
< converti pluſieurs ames par le Miniſtere des femmes, 
« qu'il Set auſſi pluſieurs fois ſervi d'elles pour 
* conſoler & fortifier Fame de ſes enfans®. 


Il eſt vrai que ceux qui font profeſſion d' enſeigner 


la Religion Chretienne ont depuis long tems deſ- 


aprouve le Miniſtere des femmes; & que ſe fon- 
dant fur un ou deux paſſages des Epitres de Paul, 
ils ont tache de perſuader le peuple qu'il n'eſt pas 
permis aux femmes de parler, ou de precher dans E- 
gliſe, quoi qu en meme tems ils permettent, & tien- 
nent qu'il leur eſt permis d'y chanter des Pſeaumes, 
de rẽpondre aux Prieres, & d'y faire des Confel- 
ſions: mais les Quakers n' ont jamais pù fe perſua- 
der que l' Apotre Paul tombat dans une contra- 
diction fi palpable que d' ecrire une Epitre, & y re- 


gler 
„1 Cer, xiv. 30, 31. *® Apolrgie, Prop. x. f. 26. 
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gler la maniere dont les femmes auſſi bien que les 
hommes devoient prier & propbetiſer en public; 
& enſuite defendre aux femmes de parler dans 
PEgliſe; puiſque propheriſer, comme il l'explique 
lui- meme, c'eſt parler aux hommes pour les ediſier, 
tes exhorter, & les conſoler *. Dela ils tirent cette 
juſte conſequence, que Paul defendant aux femmes 
de parler dans P Egliſe, n'a pas pris le mot de par- 
ler dans le ſens de prophetiſer, ou de parler par un 
mouvement ſurnaturel & par la ſuggeſtion du St. 
Eſprit, mais de parler de leur propre mouvement, 
& faire des queſtions qu'il etoit plus convenable 
qu'elles fiſſent à leurs maris dans leurs maiſons v. 


Cer- 

1 Cor. xiv. 3. 
r C'eſt dans ce ſens que Jean Locke, dont tu as ſi fort 
lout le jugement, a expligue & concilte les defences apparentes 
gue Paul fait aux Jones de parler & denſeigner dans 
PEgliſe. Voici ſa Remarque ſur la I. Epitre aux Ca- 
rinthiens, c. xi. 

„Le paſſage, dit- il, qui regarde les femmes paroit 
un des plus difficiles qui ſoient dans les Epitres de St. 
Paul. Je me flate donc qu'on voudra bien me per- 
mettre de le faire preceder de quelques conſiderations 
qui pourront contribuer a Peclaircir. 


I. Il faut d'abord remarquer que c'etoit la cou- 


«« tame des femmes de fe voiler, lors qu'elles paroiſ- 
«« ſojent en public, Ver. 13—16. Ainſi il n'y a point de 
«« doute qu'elles ne duſſent etre yoilees quand elles at- 
6c ſiſtoient aux prieres & aux actions de graces dans les 
«« Afſemblees publiques: mais ſi c'etoit 1a le ſens de 
«« PApotre ; ne ſe ſeroit il pas exprime d' une maniere 
beaucoup plus aiſce, plus courte, & plus claire, Sil 


e avoit dit que les femmes ſe doivent couvrir dans les 


* Aſſemblẽes ? wah 
« II, Il eſt clair que cet ordre donne aux femmes 
<< d'avoir la tetc couverte, eſt borne a quelques fonc- 


tions particulieres qu'elles faiſoient dans l' Afſemblee, 


s exprimées par les mots Ge prier & de pr . > 
«a 1 er. 


(9) 


Certainement celui ui a regle la maniere dont 
les femmes, auſſi bien que les hommes, devoient 
prier 


* 
« Ver. 4 & 5, lequels, quelque ſens qu'ils ayent, doi- 
vent ſignifier la meme choſe quand ils regardent les 
« femmes dans le 5 Verſet, que lors qu'ils ſont apli- 
cc quez aux hommes dans le 4. 

On dira, peut-etre, qui fi les femmes devoient 
c etre voilces dans les Affemblees, quelles que fuſſent ces 
fonctions, celles qui ſe joignoient a elles devoient 
4 auſſi etre voilees. | 

„ Reponſe. Il faudroit ſans doute en convenir, ſi on 
<< recevoit Fexplication de ceux qui croyent que par les 
4 termes de prier & Pprophetiſer il taut entendre ict 
etre preſent dans I Afſemblee, & ſe joindre a la Con- 
, gregation dans les prieres qu'on y faiſoit, dans les 
„ Hymnes qu'on Y chantoit, ou dans la Lecture & 
«© Pexpoſition de I' Ecriture Sainte. Mais a cela on 
«ce peut repondre gu*entendre precher ou prophetiſer, n'a 
<< jamais été appelle precher ou prophetiſer, & cette ob- 
£« jection eſt ſi forte que je ne croi pas qu'on y puiſſe 
„ repondre. | | 

« Voici en un mot, dequoi il me ſemble qu'il s'a- 
46 giſfoit : les hommes prioient & prophetiſoient dans 
4 Jes Aſſemblées & avoient la tete découverte; les 
«© femmes prioient auſſi quelquefois & prophetiſoient dans 
< 
tion elles croyoient etre diſpenſces de ſe voiler, & 
© s'imaginoient qu'elles pouvoient avoir la tete decou- 
< yerte, ou du moins le viſage decouvert, auſſi bien 
£ que les hommes. C'eſt à quoi I Apotre les reſtraint, 
„ & ordonne que ſoit qu'elles prient ou prophetiſent, 
<< elles doivent toujours demeurer voilces. 

III. Voyons preſentement, ce qu'il faut en- 
* tendre ici par prier & prophetiſer. Et il me ſem- 
„ ble que c'etoit lorſqu'il ſe faiſoit quelque Action 
„ publigue dans I Aſemblie par une perſonne par- 
c ticuliere, & tant que cette action duroit le 
c reſte de VAfﬀemblee gardoit le Silence. Car il 
&« n'y a aucune aparence que quand l' Apotre dit an 


« homme qui prie ou prophetiſe, il entende une _—_ 
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prier & prophetiſer en public; qui a exhorte les 
Corinthiens de deſirer avec ardeur les meilleurs 
dons, 


ce faite en commun par toute la Congregation. Autre- 
c ment quel pretexte cela pouvoit il donner a la femme 
6 d'avoir la tète decouverte, pendant que cet homme 
cc parloit, plutot qu' en aucun autre tems? Une femme 
c devoit etre voilee dans V Aſſemblee; quel pretexte 
donc ou quel droit a-t-elle eu d' tre devoilee, de 
cc ce qu'elle s eſt jointe au reſte de l' Aſſemblee dans 
4 la Priere que quelque perſonne a faite? Cette priere 
<< ne l'autoriſoit pas plus a etre devoilee, que d'avoir 
4c aſſiſtẽ a l' Aſſemblee l' autoriſoit a l' etre. On peut 
« dire la meme choſe a l' egard de prophetiſer, loriqu'on 
cc entend par là qu'une femme ſe joint a la Congrega- 
„ tion pour chanter les louanges de Dieu. Mais fi la 
« femme prioit comme la bouche de VAfſemblee, &c. 
« il y a aparence qu'elle pouvoit croire qu'elle avoit le 
66 privilege d'ctre devoilce. 

« Prjer & prophetiſer, comme on Ia fait voir, ſig- 
£© nifiant ici faire quelque action particuliere dans 
«« P Aſjemblee, tandis que le reſte de la Congregation y 
c aſſiſtoit ſeulement ; examinons a preſent quelle etoit 
cc cette action. A l'egard de prophetiſer,  Apotre nous 
dit en termes expres, Chap. xiv. 3 & 12, que c'etoit 
< parler dans Tele f en eſt de meme au ſujet 
cc de preer, il eſt evident que VP Apotre entend par 1a 
*« fprier publiquement & d'une voix intelligible dans la 
4 Congregation, Veyex Chap. xiv. 14— 19. 

Il faut remarquer que ſoit que quelcun priat ou 
6 prophetiſat, il prioit ou prophetiſoit ſeul, le reſte du 
„ P Aſſemblee demeurant dans la Silence, Chap. xiv. 27 
<c 33. De ſorte que meme dans ces louanges ex- 
5, traordinaires que quelcun chantoit a Dieu par le 
«<< mouvement immediat & la Suggeſtion du Saint Eſprit, 
<< qui etoit une des Actions qu'on apelloit propheti/er, 
& jI n'y en avoit qu'un ſeul qui chantat. Et en effet, 
c comment cela auroit il pi ſe faire autrement ? Qui 
«© auroit pi ſe joindre avec la perſonne qui prophetiſoit 
des choſes qui etoient dictees à elle ſeule par le Saint 
„ Eſprit, & que les autres ne pouvoient pas ſavoir 
juſqu'à ce que cette perſonne les eut N 

ro- 
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* 


* 


(11) 


dons, mais ſur tout celui de prophetiſer ; qui a dit 


je ſouhaite que vous ayiez tous le don des langues, 


mais encore plus que vous prophetiſiez ; & qui 
aprouve meme que quand toute I'Egliſe ſera aſſem- 
blee dans un lieu, on prophetiſe Pun apres l'autre; 
ce grand Apotre, dis-Jje, n'a jamais pt defendre 
aux femmes qui etoĩent excitẽes & pouliecs par le 
St. Eſprit de parler dans PEgliſe. Car c'eut ete 
les exclure & priver de Fuſage & de Vexercice du 
don de prophetie, & par conſequent non ſeule- 
ment mettre un obſtacle a I Avis & au Conſeil qu'il 
avoit donne, mais meme au deſſein general & au 


C 2 but 


cc Prophetiſer, comme St. Paul nous Paprend, Chap. 
6 xiv. 3. C etoit parler aux autres pour les edi fer, les 
c exhorter, & les conſoler - mais tout ce qu'on leur 
<< diſoit pour quelcune de ces fins ld, n etoit pas pro- 
<< phetiſer, mais ſeulement lorſque ce qu'on leur diſoit 
5 etoit un Don ſpirituel, produit par le mouvement 
< immediat & extraordinaire du Saint Eſprit. Yoyez 
% Chap. xiv. 1, 12, 24, 30. Par example, Chanter 
4 les louanges de Dieu s'apelloit prophetiſer ; mais 
6 nous voyons que quand Saul prophetiſa, I Eſprit de 
Dieu le ſaiſit, & il fut change en un autre homme, r 
« Fam. x. 6. Et Je ne croi pas qu'on puiſſe produire 


te aucun paſſage du Nouveau Teſtament, od pr ophetiſer 


<< fignifie la ſimple Lecture de l' Ecriture, ni aucune 
« autre action faite ſans un movement ſurnaturet, & 
* ſans l' Aſſiſtance de l' Eſprit de Dieu. Ce qu'il y a 
« de certain, c'eſt que: quand St. Paul parle ici de pro- 
« phetiſer il entend un a 

cc rez par l' Eſprit de Dieu; Yoyez Chap. xii. 10. Or 
6 que PEſpritde Dieu, & je don de Prophetie ayent du 
„ ſe repandre ſur les femmes auſſi bien que fur les 
4 hommes dans le tems de I Evangile, cela paroit claire- 
ment par le ſecond Chapitre des Actes des Apotres, 
« Ver. 17. Et quel lieu pouvoient ils trouver Ps 


propre pour prononcer leurs Propheties, que leurs 
« Aſſemblces ?*? 


es dons extraordinaires confe- 
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(12) 
but que Dieu Setoit propoſe, en rẽpandant - ſors 
Eſprit ſur ſes filles & les ſervantes, comme il avoit 
promis de faire dans les derniers tems. 


Les Quakers font tres perſuadez que tant qu'il 
y aura une Egliſe de Chriſt ſur la terre, Dieu qui 
a inſpire Marie & Deborah ſous la Loi; & Chriſt 
qui ſe fit connoitre a la femme qui etoit vers le puits 
de Jacob, & lui permit de porter la nouvelle de ſa 
venue aux habitans de Sychar, & qui honora Ma- 
rie de Pagreable commiſſion d' aller annoncer fa re- 
ſurrection a ſes Diſciples hien- aimeꝝ; ne ceſſera ja- 
mais d' accorder les dons & les gracieuſes influences 
de ſon Saint Eſprit à aux femmes pieuſes, (dont 
Ame ne lui eſt pas moins precicule que celle des 
hommes) & par I les rendre capables d' annoncer 
les agreables nouvelles du Salut, & publier ce que 
Dieu a fait pour leurs Ames. 


Dans ta ſroiſiime Lettre tu quites le perſonnage de 
Philoſophe pour prendre celui d'Hiſtorien; mais 
fi tu as crù y gagner, tu t'es fort trompẽ; car 

dans 


1 Et cette Opinion ne leur eſt pas particuliere, comme 1d 
paroit par la Paraphraſe de Jean Locke qu'on vient de 
rapporter. A quoi nous pouvons joindre le Suffrage d Au- 
dre Rivet, homme egalement ſavant & judicieux; qui dans 
une Lettre a Anne Marie Schurman s'exprime ainſi : 
Nihil magis in votis habeo quam apud nos frequens ſit 
mud a Propheta prædictum, & initio prædicationis 
Evangelicz ex parte impletum, TpoPyrTiv o0vgiy 64 voi r 
% «4 vvyeripes h. Il n'y a rien, dit-il, que je ſou- 
haite avec plus d' ardeur que de voir parmi nous plu- 
© fteurs exemples de ce qui a ẽtẽ predit par le Prophete, 
« & qui au commencement de la predication de . 
<c gle a été accompli en partie; Vos fils & vos filles 
«« prophetiſeront,”? 


** 


( 13) 

dans ce que tu rapportes de George Fox il n'y à 
preſque rien qui ne ſoit faux, Ce ſont des hiſto- 
riettes abſolument inconnues aux Quakers; comme 
quand tu dis qu'un jour George Fox fut mis an 
Pilory; qu'il pria le Sergeant de vouloir bien lui don- 
ner un autre Souflet pour Famour de Dieu; & qu'il 
ſupplia ceux qui le fouettoient de lui appliquer encore 
quelgues coups de verges pour le bien de ſon Ame. 


Ce dernier trait eſt aſſurẽment le plus mal ima- 
ginẽ que tu pouvois lui atribuer, puiſqu'il eſt 
entierement contraire à ſes ſentimens & à ſa ma- 
niere de penſer, & que c'eſt le langage d'un 
homme qui fait conſiſter la pietẽ dans une penitence 
exterieure & dans la flagellation du Corps, ce que 
notre Ami George Fox n'a jamais fait. 


Quel dommage qu'un homme d'eſprit & qui a 
marque un fi grand attachement pour la verite, 
ait ẽtẽ capable d' ẽcrire un tas de fables & de men- 
ſonges! 


Quand tu Etois a Londres tu avois une belle oc- 
caſion de t'aſſurer de la veritẽ des faits que tu avois 
deſſein de rapporter touchant les Quakers: & 
Ami avec qui tu eus une Converſation, dont tu 
nous aprends quelques particularitez, auroit pt te 
dire qu'il y a un Journal de la Vie de G. Fox pub- 
lie environ trois ans apres ſa mort; & une petite 
piece intitulee Courte Relation de POrigine & des 
Progres de ceux qu on apelle Quakers, dans laquelle 
on donne une expoſition claire & ſimple de leurs 

Prin- 
p. 18. 
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(14) 
Principes fondamentaux, de leurs Sentimens, leur 
Culte, leur Miniſtere & leur Diſcipline ;, afin de 
prevenir les Erreurs & les deguiſemens que Pigno- 
rance & les prejugez peuvent produire pour abuſer 
de la Credulite du Peuple. 


Ce Traite a ẽtẽ écrit par notre Ami Guillaume 
Penn, & il fut d'abord imprime avec le Journal de 
George Fox comme pour lui ſervir de Preface ou 
d' Introduction; & peu de tems aprez on Fimpri- 
ma ſeparẽ ment avec une Epitre au Lecteur, oli 
Pon rapportoit les raiſons qui avoient oblige de le 
donner de cette maniere: & comme tu ſera peut- 
etre bien aiſe de les voir, je vais les tranſcrire ici mot 
à mot. 


&« Lecteur, la Relation ſurvante de ceux qu*on 
*« apelle Quakers, &c. a ẽtẽ Ecrite dans la Crainte 
«« &PF Amour de Dieu. Premierement, pour ren- 
dre un conſtant temoignage a cette bien-heureuſe 
« Verite interieure, dont Dieu a vifite mon 
& ame dans ma jeuneſſe, & pour le ſentiment 
« & PAmour de laquelle, Pai ẽtẽ portẽ d'une 
„% maniere ſinguliere a quiter tous les honneurs & 
« Jes interets du Monde. 


& Secondement, pour rendre temoignage a ces 
gens mepriſez, que Dieu dans ſa grande Miſe- 
« ricorde a raſſemblez & reunis par fon Efprit 
5 bien-heureux dans la ſainte profeſſion de cette 
« meme Verite ; dont j'eſtime la Societe au deſſus 
de toutes les grandeurs mondaines. 
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* Troifiemement, pour donner des marques de 
mon Amitiẽ & de mon Eſtime a la memoire de 
ce digne Serviteur de Dieu George Fox, qui en 
a ẽtẽ la premier inſtrument, & que pour cette 
raiſon Pai apellẽ le grand & bien-heureux Apotre 
de nos jours. Comme c'eſt ce qui a produit 
POuvrage que je Yofre ici, & qui dans la pre- 
miere Edition, ſervoit de Preface i l' excellent 
Journal de George Fox; auſſi la conſideration 
de Putilite preſente que j'ai cri: qu'on pouvoit 
tirer de la relation qui ſuit, touchant ceux qu'on 
apelle Quakers, (a cauſe des Cenſures injuſtes 
de quelques Adverſaires, qui autrefois faiſoient 
profeſſion d' etre du nombre des Amis) & les 
exbortations par ol elle finit, m'ont engage de 
conſentir qu'on la re-imprimat en plus petit vo- 
lume, ſachant bien auſſi que les gros livres, 
ſur tout dans ce tems- ci, incommodent non 
ſeulement la hource, mais fatiguent Veſprit de 
pluſieurs perſonnes; & qu'il y en a djautres 
dont le nombre n*eſt pas petit, qui ſouhaiteroient 
(pouvù que cela ſe pitt faire à peu de fraix) de 
connoitre ces gens dont on aà dit par tout tant 
de mal. Mais beni ſoit le Dieu & Pere de 
notre Seigneur Feſus Chriſt, ce neſt pas ſur un 
pire fondement que ce qu'on a dit autrefois des 
premiers Chretiens; comme j'eſpere que cela 
paroitra a tout Lecteur modere & judicieux. 


Notre Affaire aprez tant de mauvais traite- 
mens que nous avons regu, etant la realite de la 
* Religion, un Changement effettif, avant notre 

dernier 
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dernier & grand changement; afin que tous les 
hommes puiſſent venir à une connoiſance de Dieu 
< interieure, ſenſible, & experimentale, par les 
« Convictions & les Operations de la Lumiere & 
« de PEffrit de Chriſt en eux-memes; etant les 
„ moyens /ufiſans & bien heureux donnez à focus, 
« afin que par N tous puiſſent venir ſalutairement 
* dà connoitre le ſeul vrai Dieu, & Jeſus Chriſt qu'il a 
* envoye pour éclairer & racheter le Monde; 
« laquelle connoiſſance eſt en effet la Vie Eternelle. 
« Et que toi, Lecteur, puiſſe Pobtenir, c'eſt le 
« defir ardent de celui qui eſt toujours a toi dans 
un ſi bon Ouvrage. | 


GuilLLAUuME PENN.“ 


Ce qui ſuit eſt un Extrait du petit Traite dont 
on vient de parler, par lequel tu verras I idẽe que 
Guillaume Penn avoit de George Fox. 


Me voici arrive, dit Guillaume Penn, au troi- 
* ſiẽme point, ou à la troiſiẽme partie de ma Pre- 
face, ceſt à dire, iP Auteur qui en a ẽtẽ P Inſtru- 
* ment. Car quelques uns pourront dire, fort 
C bien, voici le Peuple & POuvrage, mais od eſt 
Phomme qui en etoit FInſtrument ? qui etoit-1], 
celui qui dans ce Siecle a ẽtẽ envoye pour com- 
* mencer cet Ouvrage, & aſſembler ce Peuple ? 
« Je declarerai felon que Dieu m'en rendra capa- 
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ble, qui il etoit, & ce qu'il etoit, non ſeule- 


“ ment ſur la rapport des autres, mais ſur le long 
« & tres intime Commerce que j'ai cu avec lui, 
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pour lequel mon Ame benit Dieu, comme elle 
a ſouvent fait. 


« Te bienheureux Inſtrument dont Dieu s'eſt 


ſervi dans ce tems de ſa Grace & de fa Miſeri- 
corde, & qui ſera le ſujet de cet Ecrit, c'eſt 
George Fox, Dieu Pavoit doue d'une claire & 
merveilleuſe penetration: il diſcernoit les eſprits 
des autres, & etoit extremement maitre du 
ſien propre. II avoit un don extraordinaire à 
expliquer les Saintes Ecritures. Il penetroit 
juſqu'à la moelle des choſes, & en faiſoit voir 
Peſprit, l' harmonie, & l' accompliſſement, avec 
beaucoup de clartẽ, & une grande conſolation 
& edification. Mais il excelloit ſur tout dans la 
Priere. Le recueillement & la gravité de ſon 
Eſprit, la reverence & la ſolemnité de ſon a- 
bord & de ſa conduite, le petit nombre, & la 
plenitude de ſes paroles, ont ſouvent frappe les 
etrangers d*admiration, comme ils avoient cou- 
tume de remplir les autres de conſolation, La 


Diſpoſition la plus humble, la plus vive & Ia 
plus reſpectueuſe, que Jaic jamais vi ou ſenti, 
Cetoit la ſienne, je Pavoue, dans fa Priere : & 
c*etoit un temoignage qu'il connoiſſoit & vivoit 
plus pres du Seigneur que les autres hommes; 
car ceux qui le connoiſſent mieux ſeront plus 


portez A gen aprocher avec reverence & avec 
crainte,”? 


« Sa Vie ẽtoit innocente, il ne ſe meloit point 
des affaires des autres, & ne cherchoit point ſes 


< propres interets; il n'etoit, nj pointilleux, ni 
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(61809). 

cenſeur: ſes Diſcours ẽtoĩent ſans offence, on 
plutot tres-edifiants. Il etoit fi benin, ſi con- 
tent, fi modeſte, commode, ferme, tendre, 
que C*etoit un plaiſir Yetre dans fa compagnie. 
Il n*exergoit aucune autorite que ſur le Mal, 
& il le faiſoit par tout & ſur tous; mais avec 
Il etoit 
plein de douceur & de compaſſion, auſſi pret à 
pardonner une offenſe qu'incapable d'en cauſer, 
ou d'en recevoir une. Des milliers de perſonnes 
peuvent dire avec veriie qu'il etoit d'un Natu- 
rel tres excellent, & en tres bonne odeur parmi 
eux, & qu'à cauſe de cela les gens les plus picux 
& les plus gracieux l'aimoient d'un amour ſin- 
cere & durable. 


« En ͤ8veritẽ, il faut que je diſe que quoi que 
Dieu Feut viſiblement revetu d'une Preference 
& d'une Autorite divine, & que ſa preſence ex- 
primat une majeſte religieuſe, il n' en abuſa ja- 
mais, mais tint fa place dans PEgliſe de Dieu 


avec une grande debonnairete, & avec une hu- 


militẽ & une moderation tres Edifiantes. Car 
dans toutes ſortes d' occaſions, ſemblable i ſon 
bienheureux Maitre, il etoit Serviteur de tous; 
renant & exercant ſa charge d' Ancien dans le 
Pouvoir inviſible qui les avoit aſſemblez, avec 
reverence pour le Chef & un grand ſoin pour le 
Corps; & ſut reęu ſeulement dans cet E/prit & 
Pouvoir de Chriſt comme le premier & le 
principal Ancien de ce Siecle; qui etant par 


* conſequent digne d'un double honneur, auſſi par 


Cc 


la meme raiſon il lui a ẽtẽ donne par les Fidelleg 
f , CC dau- 


.(19) 


ce &anjourdhui, parce que ſon autoritẽ etoit in- 
« terieure & non pas exterieure; & qu'il Va ac- 
e quiſe & conſervee par l' Amour de Dieu, & le 
<6 Pouvoir d'une Vie eternelle. 


& Pecris ce que je ſai par moi- meme, & non 
pas par oui-dire, & mon temoignage eſt verita- 
ble, ayant demeure avec lui des ſemaines & 
« des mois entiers en diverſes occaſions, qui me 
e faiſoient connoitre intimement & me don- 
* noient lieu de Peprouver, & cela nuit & jour, 


A 


% par mer & par terre, ici & dans les pays etran- 


„gers; & je puis dire que je ne Pai jamais 
* vi hors de fa place, ou qu'il ne fut pas ca- 
* pable de ſurmonter en toute occaſion toute ſorte 
« de difficultez; car en toutes choſes il sen aqui- 
toit comme un homme, oui, comme un homme 
fort, un homme nouveau, & qui ne reſpiroit 
« gque le Ciel. Iletoit Theologien & Naturaliſte, 
* le tout par l' Operation du Dieu tout-puiſſant. 


* 


* 


« Pai ẽtẽ ſurpris de ſes Queſtions & de ſes Re- 
*. ponſes dans les choſes naturelles ; que tandis 
qu'il ignoroit la Science inutile & ſophiſtique, il 
poſſedoit le fondement de la Connoiſſance utile 
& louable & la cultivoit par tout. Civil dans 
ſes manieres au dela de toutes les formalitez de la 
politeſſe. Extremement rempere, mangeant 
peu, & dormant encore moins, — il fut 
* gros & replet. 


* 
* 


* 
* 


« Ceft ainſi qu'il a vecu & demeure parmi 
„nous; & tel qu'il a vecu il eſt mort, ſentant le 
| D 2 meme 
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0 meme Pouvoir eternel qui Pavoit eleve & pre- 
* ſerve dans ſes derniers moments. Tant il etoit 
c aſſurẽ qu'il triomphoit de la Mort; & meme 
« juſqu'à la fin, comme fi la Mort meritoit a 
peine qu'on L fit attention ou qu'on * nom- 
0 mar. a 


Il eut la conſolation de n' avoir qu'une courte 
* maladie, & le bonheur de conſerver un eſprit 


% ſain & libre juſqu'à la fin: & nous pouvons 
veritablement dire avec un homme de Dieu 


e d'autrefois, qu et ant mort il parle encore, & quoi 


« qu? abſent de corps il eſt preſent d' eſprit; n'y 


« n'a ayant ni tems, ni lieu capables d' interrom- 
&* pre la Communion des Saints, ou de diſſoudre 


«la Societe des Eſprits du Juſte. Ses Oeuvres 


es le louent, parce qu'elles ſont à la louange de ce- 
« lui qui operoit par , lui, c'eſt pourquoi ſa Me- 
c moire eſt, & ſera toujours en benediction. Je 
« finirai cette partie de ma Preface, par cette 


courte Epitaphe que je conſacre a ſon Nom: 


« Plufieurs ont donne des Exemples de vertu en ce 
jour, mais CHER GEORGE, 1u les a tous ſur- 


tc paſſex.· 


Et bien, Ami Voltaire, ſi tu avois ſeulement 
viz ce Recit, je ſuis pret de conclure de Peſtime 
& des ẽgards que tu as fait voir pour la Memoire 
de Guillaume Penn, que tu n'aurois jamais dit que 
George Fox etoit un homme ſaintement fou, ni ne 
Faurois traveſti en ridicule, comme tu as fait. 
Car, enfin, falloit il moins qu'un homme revetu 


des qualitez qu'on a marques, pour tre l' Inſtru- 


ment 


(21) 

ment d'aſſembler un Peuple ſi nombreux dans 
cette Nation & dans d'autres; un Peuple qui a 
embraſſẽ ſes Sentimens ſans avoir en vie aucun 
profit, ni aucun avantage mondain, & les a ſou- 
tenus au milieu des plus dures & des plus grieves 
ſouffrances; pluſieurs memes ſe ſont expoſez à la 
perte de tous leurs biens tempurels, juſqu'a l' em- 
priſonnement & a la mort ? 


Ajoutez à cela, qu'il a non ſeulement converti 
des milliers de perſonnes a ſes Sentimens , mais 
qu'il eſt auſſi PAuteur du Plan de Diſcipline, par 
lequel les Quakers reglent leur Societe, & que lui- 
meme Ia vane fondee & etablie en Angleterre, en 
Ecoſſe, en Irlande, en Hollande, & en Ame- 
rique ; Plan qui bien que ſimple en lui-meme, ou 
par ſa nature, eſt neanmoins tres etendu dans fon 
uſage ; fi etendu, diſ-je, qu'il eſt capable d'em- 
braſſer tout le monde; & $ il etoit fuivi exacte- 
ment par tous les hommes, ſclon l'intention & 
Peſprit de fon Auteur, z/ pourroit, pour me ſervir 


de tes propres termes, ramener ſur la terre F Age 


d'Or dont on parle tant. 


Apres cela, faut-il que la Memoire d'un fi 
grand homme ſoit couverte d'un Voile ridicule par 
la Plume d'un fameux Hiſtorien, tel que Voltaire, 
Faut-il que la Memoire d'un Locke, ou d'un 
| Newton, qui ont fait un petit nombre de 


dẽcou- 


® Ce n'eſt pas qu ils ayent recu ces Sentiment fur ſa pa- 
role, ou ſur P Autorite d aucun homme, mais ſur lepie d'une 
conviction raiſonable & conforme d I Ecriture. | 
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( 22) 
decouvertes qui ſe rapportent aux ſeules Connoiſ- 
ſances ſpeculatives, FOptique, PAſtronomie, 
& la Geometrie, leſquelles quoi que tres louables, 
ne ſa lauroient etre d' uſage pour des Siecles à venir 
qu'a peu de perſonnes :. la Memoire, dis- je, & la 
Reputation de ces hommes ſera- t elle exaltẽe & re- 
pandue par tout avec les plus grands Eloges, & 
celle de George Fox de qui les decouvertes ten- 
doĩent immediatement au bonheur de pluſieurs 
milliers , & qui tendent encore au grand bien, 
tant de la Generation preſente que des Generations 
a venir, ſera- t- elle noircie & melee. de fauſſetez ! 


O! ot eſt l'amour de la Verite! on eſt la Philo- 


ſophie ! 


Quoi, Mon Ami, le devoir d'un Philoſophe 
n'eſt ce pas de decouvrir les beautez, les perfec- 
tions, & les realitez de la Nature; & de repreſen- 
ter les hommes. & les choſes dans leur vrat jour ? 
Peut on donc donner avec juſtice le titre d' Ama- 
teurs de la Verite, ou le nom de Philoſophes, a 
ceux, qui deguiſent leurs penſees, & donnent de 
faux noms aux choſes : Que les Membres des dif- 
ferentes Academies de France en jugent. 


Je t'aſſure qui ſi je n'avois pas craint que les 
Compilateurs de Dickionaires hiſtoriques, & les far- 
ſeurs de Memoires de ton pays ne vinſent à co- 


pier 


t Un grand nombre de ag pore tant ici que dans d autres 
pays gui menoient une vie dereglie furent tellement touchez 
par la puiſſante Predication de George Fox, qu ils F rag ; 
convertis de leur mauvaiſes meurs, & aprez cela 11s vecu- 
rent ſobrement, & wertueuſement, & Eleverent leurs en- 


fans dans la Piet“ & la Vertu. 


( 23) 
pier ce que tu as dit, & multiplier ainſi les erreurs 
au grand deſavantage du Caractere de George Fox, 
& pour tromper la Poſterite 3 je ne me ſerois pas 
aviſe de renvoyer mes Obſervations : : Prends donc 
garde que leur faute ne retombe ſur toi, 1 ces 
Ecrivains ne ſont pas prevenus. | 


A legard de ce que tu as rapportẽ touchant l'in- 


ſpiration de George Fox, & les raiſons pourquoi 


ſes Diſciples ont ete appellez Quakers, je Paurois 
paſſe ſous ſilence, comme ne meritant pas d' etre 
remarque, $'il ne ſembloit pas par cette expreſ- 
ſion, que tu as cru que les Quakers fe metrent 


eux-memes dans des agitations & des tremble- 
W.. 


Or fi tu t'en eſt fait cette idẽe, ou ſur des bruits 
qu'on a repandu pour les diffamer, ou parce qu'au 
commencement on les a apellez Quakers, & qu' ils 
n'ont pas refuſe ce nom, quoi qu'il leur eut Et6 
d'abord donne par moquerie & par deriſion, il eſt 
bon que tu ſois mieux informè. 


Les 2uakers ſont fais tels par le Pouvoir de 
Dieu, ce Pouvoir dont Chriſt ordonna à ſes Diſ- 
ciples d'attendre la venue, avant qued'aller precher 
PEvangile; ce Pouvoir, qui lorſque la Loi fut don- 
nee a Moiſe ſur la Montagne fit dire a Moiſe, J. 
ſuis ſaiſi de frayeur & tout tremblant“; & ce 
Pouvoir qui fit trembler les Prophetes quand ils 
regurent la parole du Seigneur: Mon ceur eſt 
briſe au dedans de moi, d cauſe des Prophetes, dit 


Je- 
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(24) 
Feremie, tous mes os tremblent, je ſuis comme un 
bomme ture, un bemme qui a tte ſurmonte par le 
vin, 4 cauſe du Seignenr, & a 15 des „PiN de 
fa ſaintets*, | 


Daniel qui etoit un homme cheri de Dieu , 
trembloit auſſi quand il eut entendu ſes paroles. 
Ainſi nous voyons que ce n'eſt pas une choſe qui 
ſoit nouvelle aux hommes de trembler en la preſence 
du Seigneur. 


Le Seigneur lui- meme a dit, Fe cgarderai d 
celui qui eſt pauvre & d'un eſprit contrit, & qui 
tremble à ma parole. Et le Prophete Eſale repre- 
ſente action de ſrembler comme une condition 
pour ſe preparer i recevoir la Parole du Scigneur : 
Ecoutez, dit- il, da Parole du . vous quiz 
tremblez d ſa Parole *. 


L' Apotre Paul ordonne aux Philippiens de tra- 
vailler à leur Salut avec Crainte & Tremblement *. 
Et ce meme Apotre, quoi qu? Cleve dans les Let- 
tres, & diſtingue parmi les Miniſtres de I'Evan- 
gile, etoit en Crainte & 7. remblement quand il ſe 
trouvoit parmi les Corinthiens: Mes freres, dit- 
il, quand je ſuis venu vers vous, je n'y ſuis point 
venu avec les diſcours dune eloquence & d'une ſa- 
geſſe bumaine, car je wai fait profeſſion de ſavoir 
autre choſe que Jeſus Chriſt crucifit : Et tant que. 
Pai été parmi vous, j y ay toujours tte dans un tat 
de foibleſſe, de 8 & de T; remblement *. . Nous 

n voyons 
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Nous voyons ici que le grand Apotre des Gentilz 
etoit un Quaker auſſi bien que George Fox. 


Et permets moi de te dire, mon Ami, qu'un 
des plus grands hommes de France, je veux dire 
FArcheveque de Cambray exile de la Cour, etoit 
auſſi un Quaker, comme on le peut conclure de 
les propres paroles; car aprez avoir fini la pre- 
miere partie de fon excellent Traite de P Zxiſtence 
S des Attributs de Dieu, & contemplc les ceuvres 
merveilleuſes de la Creation exterieure, il tourne 
PoemTt de fon entendement dans l'interieur, vers 
cette Beaute ſouveraine qui eſt la cauſe de toutes 
choſes; & comme le remarque l' Auteur du Gar- 
dien (No. 69) © Avec l'adoration d'un Ange touche 
« du Sort de ceux qui etoient tombez, mais ſe 
„ conlervant toujours lui- meme dans un Etat de 
& Gloire & d' Innocence, finit par cette Pricre 
“ ejaculatoire : 


«© O! mon Dieu! ſi tant d'hommes ne vous 
« decouvrentpoint dans ce beau Spectacle, que vous 
leur donnez de la Nature entiere : ce n'eſt pas 
«© que vous ſoĩez loin de chacun de nous. Chacun 
de nous vous touche comme avec la main : mais 
les ſens, & les paſſions qu'ils excitent, empor- 
tent toute Papplication de l'eſprit. Ainſi, 
Seigneur, votre lumiere luit dans les tenebres 
«© & les tenebres ſont {i epaiſſes, qu'elles ne la 
„ comprennent pas. Vous vous montrez par 
tout: & par tout les hommes diſtraits, negligent 
de vous appercevoir. Toute la Nature parle 
de vous, & retentit de votre ſaint Nom; mais 
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elle parle à des ſourds, dont la ſurditẽ vient de 
ce qu'ils s' ẽtourdiſſent toujours eux-memes. 
Vous etes aupres d' eux, & au dedans deux 
mais ils ſont fugitifs, & errans hors d'eux- 
memes. 


« Ils vous trouveroient © douce Lumiere, 0 
eternelle Beaute, toujours ancienne & toujours 
nouvelle, © Fontaine des chaſtes delices, 6 Vie 
pure & bienheureuſe de tous ceux qui vivent 
veritablement, s'ils vous cherchoient au dedans 
d*cux-memes.— Que vois-Je dans toute la Na- 
ture? Dieu, Dieu par tout, & encore Dieu 
ſeul. Quand je penſe, Seigneur, que tout 
Etre eſt en vous, vous Epuiſez & vous englou- 
tiſſez, 6 Abime de Verite, toute ma penſcee. 
Je ne ſgai ce que je deviens. Tout ce qui n'eſt 
point vous, diſparoit; & a peine me reſte-t-1l 
dequoi me trouver encore moi-meme. Qui 
ne vous volt point, n'a rien va; qui ne vous 
goùte point, n'a jamais rien ſenti. Il eſt 
comme s'il n*etoit pas. Sa Vie entiere n'eſt 
qu'un Songe. Levez- vous, Seigneur, levez- 
vous. Qu'à votre face vos ennemis ſe fondent 
comme la cire, & s'evanouiſſent comme la fu- 
mee. Malheur a l'ame impie qui loin de vous 
eſt ſans Dieu, ſans eſperance, ſans eternelle 
conſolation! Deja heureuſe celle qui vous 
cherche, qui ſoupire, & qui a ſoif de vous 
Mais pleinement heureuſe celle fur qui rejaillit 
la Lumiere de votre face; dont votre main a 
eſſuyẽ les larmes; & dont votre Amour a de- 

co Ja 
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ce ja comblẽ les deſirs! Quand ſera-ce, Seigneur? 
O O beau-jour ſans nuage & ſans fin, dont vous 
C ſerez vous- meme le Soleil, & on vous coule- 
„ rez au travers de mon Cœur comme un torrent 
de volupte! A cette douce eſperance, mes og 
&« treſſaillent, & $'ecrient, qui eſt ſemblable à 
% vous? Mon cœur ſe fond, & ma chair tombe 
« en defaillance, 0 Dieu de mon cœur, & mon 
5 eternelle portion | 


fe 


* 


Dans ta quatrieme Lettre, tu ſembles avoir eu 
principalement en vie de faire PEloge de Guil- 
liaume Penn. Le Narre en eſt vif, & en general 
aſſez vrai, quoi qu'un peu trop poëtique. Mais 
il y a une choſe qu'il faut corriger; c'eſt lorſque 
tu dis, Aprez que Penn eut quitte Cork etant 
« retourne chez le Vice-Admiral fon Pere, au 
lieu de ſe mettre a genoux pour lui demander 
« fa benediction, il Paborda le chapeau ſur la tete, 
« & lui dit, Ami, je ſuis bien aiſe de te voir en 

« bonne ſante.” 


Or il n'y a aucune apparence que cela ſoit vrai, 
Etant contraire a la maniere dont les Quaters 
s'adreſſent à leur Pere; car leur coutume a tou- 
jours ẽtẽ de ſaluer un pere, ou un parent par le nom 


diſtinctif de la paternite ou du parentage ſeule- 


ment. Et une des principales cauſes du mepris 
& du mauvais traitement qu'ils ſouffrirent d*abord, 
c' etoit le ſcrupule qu'ils avoient de fe ſervir d' au- 
cuns titres, qui n'etoient point autoriſez par 
la Sainte Ecriture, & ne convenoient point aux 


hommes, & aux choſes. | 
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Il eſt vrai que quelques perſonnes qui aprou- 
volent leurs principes & leur pratique a divers 
egards, croioient neanmoins que cette ſingularitẽ 
n'etoit point une affaire de Religion, & que c'ẽtoit 
s'arrẽter a des minuties; mais les Quaters qui 
ont vii le fondement & la ſource de tous les titres 
flateurs de diſtinction, ont trouvẽ que la ſimplicitẽ 
des termes etoit ſi etroitement lice avec la Reli- 
gion, que c'etoit comme /a pierre de touche par la- 
quelle ils pouvoient juger du Chriſtianiſm e au- 
tres hommes, particulicrement de ceux d' e eU 
qui etoient ſi choquez du language de l' Ecritnre 7 
& ils croient encore que la Simplicite. du difcours 
& la Purete de PEvangile font inſeparables; ils 
ſont meme perſuadez que gattacher i la Simpli- 
cite du diſcours, & eviter les titres de Superiorite 
& de Domination, ſont des choſes que Chriſt a 
abſolument enjointes a ſes Diſciples. 


Et. Socrate, tout Payen qu'il etoit, connoiſſoit 
ſi bien le danger qu'il y avoit à donner des Titres 
faſtueux aux hommes, qu'il dit à ſes intimes Amis 
& a ſes Diſciples, que quand la Ville ou la Re- 
publique qu'il leur avoit decrite, ſeroit etablie 
dans le Monde, les Magiſtrats dans leur plus 
*« haute élevation ne ſeroient point apellez Seig- 
neurs a, & Princes, mais Sauveurs f; & Sur- 
% wveillanss, Et au lieu, dit-il, que dans les au- 
* tres villes, il y en a qui s'apellent Sous-Gouver- 
neur sd; dans celle- ci ils ſeront apellez, Aſociez- 
* Gardiens', Et ceux qui ſeront parvenus à 


& PAge 


£ 
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« PAge de cinquante Ans *, & auront tous con- 
„ ſerve une reputation ſans tache, & ſe ſeront 
«« diſtinguez par leurs actions, auſſi bien que par 
leur rare Savoir & leur habilete dans toutes 


« ſortes d' Affaires; venant a conſiderer la fin & F 
> le but de leur Charge, tacheront avec toute 8 
o attention dont ils ſont capables, de fixer les 5 
% yeux de l' Ame fur celui qui <claire tous les 3 
„ hommes; apres cela regardant la Source & 73 
« POrigine de tout bien, ils le prendront pour 4 
* modele & pour example, afin d'orner, polir, bp 
«+ & rectifier par la, non ſeulement chacun d'eux- 7 
* memes ſeparẽment, mais auſſi ceux qui ſont 7 
„ ſous leur ſoin particulier, & chaque membre 5 
« dela Ville; & durant le reſte de leur vie, em- I 
« ployant la plus grande partie de leur tems à in- 1 
* culquer les preceptes de la Philoſophie Mo- 7 
e rale. Et quand leur tour viendra de ſe charger A 
du poids des Affaires, & du Gouvernement de 1 
de la Ville, ils le feront, non pas comme une 4 
&* choſe qui eſt à deſirer, & à rechercher, mais qui # 
* eft d'une Neceſſitẽ abſoluè: Ayant ainſi paſſe A 
leur tems à inſtruire les autres, & laiſſẽ de ſem- 5 
e blables Gardiens de la Ville apres eux, ils iront 4 
&« dans les Iſles des Bienheureux.“ 4 
| a i 

Et il dit encore, © Ceux qui marcheront dans 0 
les rues de cette Ville, regarderont ceux qu'ils 5 
„ rencontreront comme leurs freres, ou leur Sceurs, 1 
e du quelque proche parent; & il ne ſauroit arri- 1 
| 1 


ver 


* Tooα⁰:N by rirrux err ran, 789 Suach rat 2 A fica va 
ra TAvtn iy tpyois Ts 9 irignνiꝭ/. ß Te N n argen, 5 
EYE VASE 0Y 21 EXIT a T1» Trig Loyns arurivz, tis durò do- 


panhai ro Tac Pugs Tax o, Kc. Plat, de Repub. ib. 7. is 
i i 


— 2 
rt 


„ „ to £.4 
ST ay, 45,444 
= 9 * 
+ . . 


- ot —— RY” TP © EI 
* 


CE a 
S > 


wk”. WE 
- -#. 


— 


9 


h - 


* 

9 
3 SÞeuUO 
—Y >. 


LS) 
<4 - 
r — — - 
Py — — — — 


(30) 
cc yer aucun bien ni aucun mal au moindre mem- 
tc bre, qui ne cauſe une joie ou une douleur pro- 
« portionee aux autres, & chacun la regardera 
comme fi elle lui etoit arrivee a lui-meme. 


C' eſt ainſi que Socrate par les Rayons de cette 
veritable Lumiere qui claire tout homme qui 
vient au monde ', a fait la deſcription & le plan de 
la Police & du Governement d'une Nation ou 
d'une = Ville qui convient extremement au Chri- 
ſtianiſme. 


Et comme dit Juſtin Martyr, ** Chriſt la Pa- 
% ROLE * qui etoit, & qui eſt en tous, & par qui 
les Prophetes ont parle, etant connu en partie à 
& Socrate,” il a prevu & parle, quoi que non 


pas ſi clairement que les Prophetes, de ce qui 


devoit arrriver ſous le regne & le Gouverne- 
ment de Chriſt le Prince de Paix, dont Pac- 


croiſſement 

1 Jean, 1. 9. 
m Je ſuis fort Eloigne de croire que Socrate mérite 
etre egalt ou compart au moindre des Prophetes du Seig- 


neur, cependant quicongue aura Ii la deſcription qu on 


vient de donner, trouvera ſans doute gue la Ville gue 
Socrate avoit en vile reſſembloit beaucoup a celle qu' Iſaie 
decrit de la maniere ſuivante, Chap. xxvi. 1. En ce tems- 
la ce Cantique- ci ſera chante au pays de 7uda. Nous 
avons une Ville forte; Delivrance y ſera miſe pour 
murailles & avant mur. Ouvrez les portes & la Na- 
tion juſte y entrera, celle qui garde loyaute. C'eſt 
une Deliberation arrètẽe, que tu conſerveras la vraye 
Paix: car on fe fie en toi. Fiez vous a V'Eternel 
juſques à perpetuite : car c'eſt lui qui eſt vrayement 
I'Eternel & le Rocher des Siecles. 

n Xe 08 To, dr Ewrgeares ale pits moogires, (9. 
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croiſſement & la paix de ſon Gouvernement na- 
ront point de fin”. 


Or VEpoque ou le Commencement de ſon 
Regne peut fort bien etre date du jour de la Pen- 
tecòte, lorſque le Saint Eſprit fut repandu ſur tous 

ceux qui s'etoient aſſemblez a 7eruſalem : car les 
glorieux ſignes & effets predis par les Prophetes 
parurent viſiblement dans la Vie & les Actions des 
premiers Chretiens. I ne ſe fit point de mal ni de 


dommage dans toute la ſainte Montagne de Dieu. 


On vit le Lion & Þ Azneau paitre enſemble, & Pen- 
fant qui etoit ſeure mit ſa main dans la Caverne du 
Baſilic. Leurs eptes furent changees en coutres, & 
leurs lances en ſerpes ; la juſtice & la paix ſe bai- 
ferent. Iis n'etoient qu'un Coeur & qu'une Ame, 
& prenoient leurs repas avec un cœur joyeux & 
ſincere, & aucun d'eux ne diſoit que ce qu'il poſ- 
ſedoit etoit à lui, car ils avoient tout en commun. 


Ce glorieux & charmant etat de la Nature & 
de la Grace ſubſiſta aſſez longtems parmi les Diſ- 
ciples de Chriſt, de ſorte qu'on diſoit comme par 
vne eſpece de proverbe, Yoyez comme les Chretiens 
Saiment ! Et environ deux cens ans aprez Chriſt, 
les Chretiens au rapport d*Origene, malloient 
point a la guere & ne portoient point les Armes, 
mais vivoient ſeparez du reſte du Monde. Les 
« Chretiens, dit- il, ne peuvent pas combattre cu 
* aller d la guerre, quoi qu'on les y preſſe & qu on 

« /- 

* Eſaie, ix. 7. 

? Ceſt a dire, la veritable Egliſe, 
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632) 
le leur ordonne 2. Cependant ils ſont plus 
utiles à leur patrie que les autres, parce qu'ils 
donnent de bonnes inſtructions au peuple, & 


aprennent a leur Concitoyens a ſervir Dieu avec 


ſincerite & pictẽ, rendant ceux qui ont bien 
vecu dans ces petites Villes, capables d'aller 
dans une Ville Celeſte. Et quoi que Ce//e nous 
exhorte de nous charger du Gouvernement de 
notre Patrie, lorſque la Conſervation des Loix 


* &de la Religion nous y apelle, cependant nous 


L. qui ſavons que dans chaque ville il y a une So- 


cietẽ forme par la PA ROLER de Dicu, exhor- 


tons ceux qui ſè diſtinguent par la purete de 
leurs mœurs & de leurs ſentimens, de ſe char- 
ger du Gouvernement des Egliſes; & ne rece- 
vons pas ceux qui aiment a dominer, mais ceux 
qui par modeſtie ſe font une peine d' exercer une 
Charge ſi importante. Ceux donc qui gouver- 
nent bien parmi nous y ſont forcez, & celui qui 
les force c'eſt le grand Roi, que nous croyons 
etre le fils de Dieu, Dieu la ParoLE. Et 


ceux qui ſous l' Aſſiſtance de Dieu, gouvernent 


bien dans la Societẽ, Ceft à dire, dans les Egliſes, 
ils gouvernent ſelon les Loix & les Commande- 
mens de Dieu; cependant ils ne mepriſent pas 
les Loix de leur Patrie, ni ne refuſent point 
quand ils en ſont requis, d'aſſiſter aux devoirs 
communs & neceſſaires de la Societe. Mais 
leur but & leur ſoin principal c'eſt de ſe tenir & 
ſe conſerver eux- memes dans un etat propre à 

* s'aquiter 


q Ov ovreateviucla pry HUTW Kay. 2175  ovrpaliucda N 
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ce s' aquiter du ſervice plus divin & plus neceſlaire 
« des Egliſes de Dieu pour le Salut des hommes 
% Ainſi par contrainte & par devoir ils entrent en 
« Charge, s' efforęant d' engager ceux qui ſont 
plus particulierement l' Objet de leurs ſoins 
« cheminer journellement dans la Saintetẽ; & A 
c Pegard de ceux de dehors ils les exhortent A 
etre religieux tant en actions qu'en paroles. De 


cette maniere ils ſervent Dieu, & par leurs in- 


5+ ſtructions ils engagent autant de perſonnes 
** qu'ils peuvent a ſe joindre à la Parole & à la 
„Loi de Dieu, & ainſi ne deviennent qu'un 
avec Dieu en toutes choſes, etant unis par le 
% pouvoir du Fils de Dieu, la PA ROLRE, la Sa- 
« geſſe, la Veritẽ, & la Juſtice; de ſorte que du- 
“ rant tout le cours de leur vie, toutes leurs ac- 
<« tions ſont conformes i la volonte de Dieu.” 


Voila, mon Ami, le portrait qu'Origene a fait 
des Chretiens de ſon tems, compare-le avec la 
Doctrine & la Diſcipline de ces gens ſi mepriſez 
qu'on apelle Quakers ; & apres cela dis-moi ſi le 
Quateriſine eſt autre choſe qu'un nouveau Sobri- 
guet donne a l' Ancien Chriſtianiſme; ou fi George 
Fox a fait autre choſe que renouveller ce Plan de 
vie {i long- tems perdu & oubliẽ, qui nous a ES 
donne par Chriſt & par les Apotres. 


8 & le Cri de joie del Arme Ce- 
leſte x la naiſſance de Chriſt etoit, Gloire d Dieu 
au plus haut des Cieux, & Paix ſur la terre aux 
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bommes cheris de Dieu, Le but de la venue de 
-Chriſt dans le Monde Etoit done, d'y introduire 
une paix, un amour, & une concorde univerſelle. 
Mais malheureuſement la depravation des Chretiens 
depuis pluſicurs Siecles, les Diſcordes, les diſſen- 
ſions, les Maſſacres, les Guerres, les preparatifs 
de Guerre continuels dans les pays ot Pon fait pro- 
feſſion du Chriſtianiſme, ſemblent avoir bani & 
preſque efface de Veſprit des hommes, les idees 
memes de PAmour, de la Joie, & de la Paix, qui 
ſont les veritables fruits & les effets du Chri- 
ſtianiſme. Les Chretiens, dis je, ont tellement 
degenerẽ & perdu leur premier Amour, qu'ils 
ſont prets à hair & mepriſer ceux qui marchent ſur 
les traces des premiers Chretiens, & qui par une 
innocente vie & converſation tachent de ramener 
parmi les hommes Pheureux Etat d' Amour & de 
Paix qui regnoit autrefois parmi eux: & c'eſt en- 
core beaucoup ſi quelques uns qui s' apellent Vicaires 
de Chriſt, & Eveques & Curez des Ames, ne les re- 
preſentent pas comme une eſpece d' Enthouſiaſtes, 
fans civilite & fans politeſſe, qui n*honorent ni ne 
reſpectent leurs Superieurs. Ces gens-la par leurs 
harangues pleines d' invectives, & par leurs decla- 
mations, font tout ce qu'ils peuvent pour dimi- 
nuer la reputation & Putilite des Quaters, dans 
l'eſprit & dans Peſtime des Princes & de ceux qui 
gouvernent; comme Celſe faiſoit autrefois à Fegard 
des Chretiens, parce qu'ils refuſoient de porter les 
Armes & de combattre pour l' Etat; quoi qu'il 
n'y ait point d'Etat qui puiſſe etre ſi heureux & ſi 
aſſure que celui dont les peuples font ou de verita- 
bles Chretiens, ou de veritables Quakers. 


2 Mais 
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Mais qu'un etat de Paix univerſelle ſur la terre, 
predit par les Prophetes & conforme aux preceptes 


de Chriſt & de ſes Apotres, paroiſſe tant qu'on 


voudra fanatique & peu vrai-ſemblable aux Chre- 
tiens de nos jours; il ne peut pas leur paroitre 
plus fanatique ni moins vrai-ſemblable, que de 


voir des Chretiens aller à la Guerre, & combattre 


les uns contre les autres, auroit paru i quelques 
Anciens '. Que les Chretiens donc d'ici & d'ail- 
leurs, qui ne le ſont que de Nom, ſe vantent tant 
qu'ils voudront de leurs Traditions, de leurs Sym- 
boles, & de leurs Confeſſions de Foi Orthodoxes ; 
leur conduite ne fait voir que trop clairement qu'ils 
1gnorent le grand but & le grand deſſein de 
PEvangile, qui abolit les Ceremonies de la Loi, 
mais accomplit les predictions des Prophetes. Il 
ſemble meme qu'a Pegard de ce grand Article 
d'une Paix Univerſelle ſur la terre, ils ayent moins 


F 2 de 


5 Licebit in Gladio converſari, Domino pronun- 
ciante, Gladio periturum, qui Gladio fuerit uſus? Et 
prœlio operabitur filius pacis, cui nec litigare conve- 
niet? Et vincula & carcerem & tormenta & ſupplicia 
adminiſtrabit, nec ſuarum ultor injuriarum ? Tertul. de 
Corona. 

Sur ces paroles & guelques autres, le ſavant Rigault 
remargue que 'Tertullien condamne la Guerre & Puſage 
du Glaive ; Chriſtianis omnibus ubique Militiam inter- 
dicit Auctor. Et Beatus Rhenanus obſerve, que Ter- 
tullien #aurot fans daute jamais cru, que les Chretiens 
fe feroient un jour la Guerre les uns aux autres. Voici 
ſes propres paroles : Qui non permittit ut Chriſtianus Eth- 
nico belligeranti, an permiſſum eſt ut Chriſtianus 
Chriſtiano, Chriſtianos, hoc eſt fratres perſecuturo, fi 
Militem adjungat? haud dubie nunquam credidit fu- 


turum Tertullianus, ut Chriſtiani mutuis armis concur- 
rerent. 
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( 36) 
de foi que les Juifs d'A preſent 5 Car ceux-c 
croyent que quand le Meſſie viendra, i n'y aura 


plus de guerre, mais une paix perpetuelle dans tout 
le Monde . $46 # 


Et ce qui augmente encore Popprobre & la con- 
demnation des Chretiens, Socrate, prive des lu- 
mieres & du ſecours des Saintes Ecritures; etoit fi 
Eloigne de douter qu'il pùt y avoir dans le Monde 
un etat auſſi heureux que celui qu'on vient de 
marquer, qu'il donne des raiſons de Peſperer z & 
dit à quelques uns de ſes Amis qu'il y en avoit un 
e excellent Modele dans le Ciel, qui pouvoit etre 
& v de ceux qui le ſouhaitoient ; & qu'apròs cela 
« 7s pouvoient y habiter Hils vouloient.“ Et un 
de ceux qui etoient preſents, charme de la belle 
1 deſcription que Socrate avoit faite de fa Ville & 
de ſon Gouvernement, lui ayant demands s'il 
etoit poſſible qu'un tel Etat ou une telle Ville 
«< exiſtat ſur la terre; Socrate lui dit, “ qu'il ne 
« manquoit que trois choſes pour lui donner ẽtre 
* & meme qu'une ſuffiroit :?* & cette meme per- 
ſonne ayant ſouhaitẽ ardemment de ſavoir ce que 

ce 


Ita ut non ultra bellum, ſed pax perpetua ad 
fines terre: Ce ce gue le Juif dit a Limborch dans 
ta diſpute qu ils eurent touchant la Veriti de la Religion 
Chretienne, PFoyez Limborch dans l' Amica Collatio 
cum erudito Judzo, p. 13. Et lijez le paſſage entier, 
gui ſuffit pour faire rougir guelgues Chretiens. O ! com- 
ment paroitront devant le Tribunal de Chriſt, ceux gui 
prennent les Titres de Catholiques & de "I res-Chretiens, 
& gui au lieu de changer leurs pes en coutres, & de pro- 
eurer la Paix, font faire un plus grand nombre de ces fu- 
neſtes in/lrumens pour detruire la Vie des hommes? 
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dort, zar xaTuXiG, Plat. de Rep ub. Lb, g. 


(37) 

ce pouvoit etre, Socrate 8'exprima d'une maniere 
egalement ſublime & majeſtueuſe à peu pres en ces 
termes: Quand la puiſſance & la ſageſſe s' uni- 
<« ront; quand les Gouverneurs & les Magiſtrats 
« auront l' eſprit fortement portè & tourne vers 
Dieu, & que rien n'aura autant de pouvoir ſur 
% eux que la Verite ; alors, & non pas plutot, 
* on verra ſur la terre la Ville dont Jai parlẽ.“ 


Ciceron qui vivoit environ quarante ans avant 
le venue de Chrift, ſe repreſentoit auſſi d'une ma- 
niere claire & diſtincte la felicite d'un Etat & d'un 
Gouvernement tel que celui-là, & il Va decrit de 
la maniere ſuivante “: Qu'y a- t- il je ne dis pas 
« ſeulement dans l'homme, mais meme dans le 
% Ciel & ſur la terre de plus divin que la raiſon, 

"Ws SA, 
« qui etant meure & perfectionẽe eſt fort bien 
| „ apellee 


Quid eſt autem, non dicam in homine, ſed omni 
ecœlo atque terra, ratione divinius ? quz cum adolevit 
atque perfecta eſt, nominatur rite ſapientia. Eſt igitur, 
quoniam nihil eſt ratione melius, eaque & in homine & 
in Deo, prima homini cum Deo rationis Societas. In- 
ter quos autem ratio, inter eoſdem etiam recta ratio 
communis eſt. Quæ cum fit Lex, lege quoque conſo- 
ciati homines cum Diis putandi ſumus. Inter quos 
porro eſt communio legis, inter eos communio juris 
eſt. Quibus autem hc ſunt inter eos communia, & 
civitatis ejuſdem habendi ſunt. Si vero iſdem impe- 
rus, & poteſtatibus parent, multò etiam magis parent 
autem huic Cceleſti Deſcriptioni, mentique Divine, 
& præpotenti Deo; ut jam univerſus hie mundus una 
civitas communis Deorum atque hominum exiſti- 
manda fit, & quod in civitatibus ratione quadam, de 
qui dicetur idoneo loco, agnationibus familiarum diſ- 
tinguuntur Status, id in rerum Natura tanto eſt magni- 
ficentius tantoque præclarius, ut homines Deorum ag- 
natione & gente teneantur. Cicero de Legibus, lib, 1. 
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apellee Sageſſe? Il y a donc puiſque rien n'eſt 
meilleur que la raiſon, & qu'elle eſt dans 


l' homme auſſi bien qu' en Dieu, la plus etroite 
Societẽ entre l'homme & Dieu; & ceux entre 


leſquels il y a une Societe formee par la raiſon, 


la droite raiſon y eſt auſſi commune, & comme 


elle eſt une Loi, les hommes ſont aſſociez avec 
Dieu par la Loi; & ceux entre leſquelles il y a 
une meme Loi, il y a auſſi un meme Droit; 
& ceux qui ont ces choſes en commun, doivent 
etre cenſẽs Citoyens d'une meme Ville; ſi done 
ils obeiſſent au meme Gouvernement & aux 
memes puiſſances, il faut auſſi qu' ils obeiſſent 
a cette Deſcription Celeſte, & cet Eſprit di- 
vin, & au Dieu Tout-puiſſant. De ſorce que le 
Monde peut etre regarde comme une Ville 
Commune à Dieu & a Phomme ; & quoi que 
dans nos Villes nous ſoyons preſentement di- 
ſtinguez pour certaines raiſons en familles & en 
parentez, I' Etat de la Nature ſera d' autant plus 
noble & plus relevẽ, que les hommes y ſeront 
regardez comme les parens & le Peuple de 


6. Te. 


A cette noble & ſublime idee de Societe & de 
Gouvernement congue par Ciceron, il ne ſera peut- 
etre pas hors de propos d'y joindre celle du fa- 

Px Archeveque de Cambray, qui lui reſemble 


beaucoup * «+ Dieu, dit-il, a mis les hommes en- 
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« ſemble dans une Societe od ils doivent s'aimer, 
« & s'entre- ſecourir comme les enfans d'une 
* meme famille, qui ont un pere commun. 
* Chaque Nation n'eſt qu'une branche de cette 


famille 
Lettres ſur la Religion, p. 196, Edit. de Paris. 


o 


„ 
ce famille nombreuſe, qui eſt repanduꝭ ſur la face 
* de toute la terre. L'Amour de ce Pere com- 
© mun doit étre ſenſible, manifeſte, & inviola- 
c blement regnant dans toute cette Societe de ces 
« enfans bien-aimez. Chacun d' eux ne doit ja- 
« mais manquer de dire à ceux qui naiſſent de lui: 
% Connoiſſez le Seigneur qui eſt votre Pere, Ces 
e enfans de Dieu doivent publier ſes bienfaits, 
„ chanter ſes loüanges, Pannoncer à ceux qui l'ig- 
norent, en rapeller le ſouvenir à ceux qui l ou- 
« blient. Ils ne font ſur la terre que pour con- 
noitre ſa perfection, & accomplir ſa volonts 3 
que pour ſe communiquer les uns aux autres 
& cette Science, & cet Amour Celeſte.” 


Dans la Deſcription que ces deux grands hom- 
mes font d'une Societe & d'un Gouvernement, tu 
as pu voir, mon Ami, la veritable politique des 
Quaters, & Pabrege ou le precis de ce que George 
Fox leur a enſeigne : Car la Societe des Quakers 
eſt uniquement fondee ſur leur Obei ſſance à la Lu- 
miere de Chriſt dans leurs Conſciences; ce qui 
dans le Style de Ciceron, eſt le grand lien de la 
parente, & le nœud de la Societe entre Dieu & 
Homme: Ceſt auſſi le principe de PObeifſance 
de l' homme a Dieu & de ſes tendres egards pour 
le bien & Pavantage des autres hommes. Ceſt la 
Regle immuable de toute juſtice, de tout bien, & 
de tout honneur; & comme le remarque Morabin 
dans ſa Preface ſur le Traite des Loix de Ciceron, 
c'elt © une Lumiere commune a tous les hommes 
& gui eclaire la raiſon du Sage, & qui lui decouvre 
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v* fes trares des Vertus qui font Phonntte homme & 
e bon Citoyen.“ 


C'eſt cette Lumiere par laquelle a meſure que 
les hommes marchent en elle, ils voyent plus 
de lumiere : C'eſt le ſentier de Phomme juſte qui 
reluit de plus en plus versle jour parfait : Les 
Nations de ceux qui ſont ſauvts y chemineront”: Les 
Gentils marcheront a la faveur de cette Lumiere, 
& les Rois d la ſplendeur de ſon lever. C'eſt la 
PAROLE qui etoit au commencement avec Dieu & 
gui etoit Dieu C' Ia SAcGessE par laquelle les 
Rois regnent, & les Princes ordonnent ce qui e 


TFuſte®. ' 


Plutarque, le grand Plutarque, quoique Payen, 
ſavoit fort bien ſes preceptes; & cependant 
quelques uns qui s' apellent Chretiens les ignorent 
& nient l' efficace & la ſuffiſance de ce qu'elle en- 
ſeigne: © Il y avoit, dit Plutarque, un Roi de 
*« Perſe, qui avoit coutume de faire venir tous les 
* matins dans ſa chambre un de ſes domeſtiques, 
« qui lui diſoit, Leve-toi, 6 Roi, & aye ſoin des 
« choſes que Meſoromaſdes ' confices : mais un 
„Prince ſage & bien inſtruit a au dedans de lui- 
<«. meme une Voix, qui Papelle continuellement, 
& lui ordonne de faire ſon devoir ©,” 


Or 


Kev. xxi. 24. J ſale Ix. 3. Jean i. 1. 
d Prov. viii. 15. F : 
O yap mrpouy Baoikvs fra THY KATEUIAT Wn it Mpo5 TETO e 
T&Ywver, wrt d tiovora Nye Tp; auto. Avcra w Bagh, x3 
Georrife mpayuaru oy ot Pporriguty 6 Meropopudiodng ngItAnoe. 72 
TeTaiEvpivou x) GoPgovonyro; AN, ivr ifs 6 TErTo Py ys- 
evo; dei & Tepuxinvoyis, Plut, ad Principem Indoctum. 
age 780, 
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Or c'eſt I la Voix qui inſtruiſit notre Ami 
Guillaume Penn, lorſqu'il forma le Plan & poſa le 
Fondement de ſon Gouvernement en Penfilvante ; 
& C'eſt la meme Voix qu'il recommande, & qu'il 
exhorte toujours ſes enfans d' ecouter, & d' obeir. 


Dans un petit Traite intitule, Les Fruits de 
F Amour d'un Pere, qu'il a laifſe Manuſcrit, pour 
Pinſtruction de ſes enfans, il leur parle ainſi: 
« Je commencerai par ce qui eſt le commence- 
% ment de toute veritable Sageſſe & de toute ve- 
46 ritable Felicite, /a Crainte de Dieu: Mes En- 
fans, craignez Dieu, je veux dire ayez Veſprit 
* penetre d'une ſainte Crainte pour eviter le mal, 
& d'une vive attention pour faire le bien. La 
* meſure & la regle de ce devoir c'eſt la Lumiere 
* de Chriſt qui ef dans vos Conſciences, par la- 
c quelle vous pourrez voit clairement fi vos 
„% Actions, & meme vos paroles & vos penſces, 
* ſont Pouvrage de Dieu ou non, (car elles font 
« des Actes de VEſprit, & c'eſt pour elles que 
vous ſerez jugez :) Je dis que par la divine 
« Lumiere de Chriſt qui eſt dans vos Conſciences, 
« vous pouvez faire paſſer vos penſces, vos pa- 
% roles, & vos actions en jugement dans vous- 
< memes, & avoir un ſentiment droit, veritable, 
* ſolide, & ſùr de votre devoir, envers Dieu & en- 
vers les hommes. Et quand vous obeirez à 
cette bienheureuſe Lumiere dans ſes Saintes 
« Convictions, elle vous tirera des voies & deg 


7 œuvtes tenebreuſes & corrompues du Monde, 
G | „ & 


PI 


‚(ꝗſëdFF— —U . ũ ̃ ũꝛ—ü—U— ixÆ . x 


/ ö˙ 2 oe ] oa» ow 


9 
> 8 — 
— — wy —— 
— 


5 " on ts » 
o LY — 


X * n IIb 


—— D—— 


<a &® # 


1 4 ww "= 
H 2 r 


8 2 7 Y - 
— - up — @* yo, g- 


- PR . 
— —  - 


ay c 
—_— ——Ä— 


(.42 ) 


e vous amenera a la Voye & à la Vie de 
60 Cbriſt.— 2 


b 


« O mes Chers Enfans, c'eſt ici la perle de 
** grand prix; donnez tout ce que vous avez pour 
te Pobtenir, & ne vous en defaites jamais quand 
“ vous devriez gagner tout le monde. C'eſt le 
t levain de PEvangile pour vous faire lever, c'eſt 
<« a dire, ſanctifier & preparer le corps, Fame & 
6 Peſprit, au ſervice de Dieu votre Pere celeſte, 
«© & a votre propre & durable Conſolation. Ceſt, 
„ dis-je, la Semence divine & incorruptible du 
*© Royaume, duquel ſont nes tous ceux qui ſont 
c veritablement regenerez hommes & femmes, 
«© Chretiens formez par Chriſt lui- meme. Rece- 
* vez-le dans vos cœurs, donnez y une place; 
e laiſſez lui prendre en vous de profondes racines, 
& vous fructifierez a Dieu en toute bonne Pa- 
role & toute bonne œuvre. 


& Jai cru devoir parler ici le langage de PEcri- 
<« ture, qui eſt celui du Saint Eſprit, PEſprit de 
« Verite & de Sageſſe, qui n'a beſoin d*aucun' 
art nj d' aucune inſtruction humaine pour parler 
% & pour s'exprimer convenablement à PEntende- 
& ment de l'homme; mais cependant ce Diviri 
* Principe la ParRoLE ETERN ELITE, par la- 
quelle Pai commence de m'adreſſer a vous, & 
qui eſt cette Lumiere, cet Eſprit, cette Grace 
„ & cette Veritè, que je vous ai exhortez de 
.$* ſuivre dans toutes ſes faintes. manifeſtations en 
c vous 
n — 
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vous-memes, par * laquelle toutes choſes ont étẽ 
faites au commencement, & les hommes ont été 
illuminez a ſalut, eſt la grande lumiere de 
Pythagore, & le Se. de Siecles : PEſprit divin 
d' Anaxagoras : le bon Genie de Socrate : le 
Principe non-engendre & Auteur de toute Lu- 
miere de Timee : Dieu dans Phomme de Hieron: 
le principe de la Verite eternel, inefable & par- 
fait de Platon: l' Auteur & Pere de tout de 
Zenon: & la racine de l' Ame de Plotin: c' eſt 
ainſi qu'ils ont nommé Ja PAROLE ETER 
NE LL E, & pour marquer ſa manifeſtation dans 
Phomme ils ne manquoient pas de Vermes ſig- 
nificatifs, 


„Un Dieu domeſtique, ou un Dieu interieur 
ſelon Hieron, Pythagore, Epidtete & Seneque, 


Un Genie, un Ange, ou un Guide, ſelon So- 


crate & Timee, La Lumiere & PEſprit de 
Dieu, felon Platon. Le Principe Divin dans 


Phomme, dit Plotin. La Puiſſance & la Rai- 


ſon divine, Pinfaillible & immortelle Loi dans 


 Peſprit des hommes, dit Philon. Et la Loi & 


la Regle vivante de Peſfprit, le Guide interieur 
de Tame, & le fondement eternel de la Ver- 
tu, dit Plutarque. Voila quelques- uns de ces 
Gentils vertueux louez par I Apotre, en ce que 
n'ayant point regu la Loi comme les Juiſs, avec 
ces ſecours & ces avantages, faiſant neanmoins 
naturellement les choſes contenues dans la Loi, 
devinrent une Loi a eux-mèmes.“ Rom. 11, 
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C*eſt ainſi, mon Ami, que Guillaume Penn a 
decrit & expoſe dans P Avis & ſes Enfans le Prin- 
cipe par lequel les Quakers font profeſſion d'etre 
conduits & guidez; A quo! permets- moi d*ajou- 
ter, fi cela n'eſt pas deſagreable, que ce Principe 
c'eſt la ParoLE qui eſt tout proche de nous, dans 
la bouche & dans le cæur , a laquelle Moiſe ren- 
voyoit les enfans Fact & c'eſt CHRIST 1a 
Parole de la foi que Apotre prechoit ; c'eſt 


auſſi la Lampe du Seigneur qui decouvre tout ce 


qu'il y a de plus ſecret dans le fond du ceur *, 
k C*eſt cette Lumiere celeſte qui aux eprits 


* juſtes 
Deut. xxx. 11. Ram. x. 6. Prov. xx. ie 
Et illud cceleſte Lumen, quod fanis mentibus mu 


to clarius ſole eſt, quam hie, quem carne mortali vide- 
mus, ſic reget, fic gubernabit, ut ad ſummum ſapien- 
tix virtutiſque ortum ſine ullo errore perducat. Suſ- 
cipienda igitur Dei lex eſt, quæ nos ad hoc iter dirigat, 
illa ſancta, illa cœleſtis, quam Marcus Tullius in Libro 
de Repub: tertio, pene divina voce depinxit; cujus 
ego, ne plura dicerem, verba ſubjeci. Eſt quidem ve- 
ra lex, recta ratio, naturæ congruens, diffuſa in om- 
nes, conſtans, ſempiterna; quee vocet ad officium, ju- 
bendo; vetando, a, fraude deterreat : que tamen ne 
que probos fruſtra jubet aut vetat, nec improbos ju- 
bendo aut vetando movet. Huic legi nee abrogari fas 
e&ft ; neque derogari ex hac aliquid licet, neque tota 
abrogari pateſt. Nec vero aut per Senatum, aut per 
populum ſolvi hac lege poſſumus. Neque eft quæren- 
dus explanator aut interpres ejus alius. Nec erit alia 
lex Rome, alia Athenis, alia nunc, alia poſthac ; ſed 
& omnes gentes, & omni tempore, una lex, & ſempi- 
terna, & immutabilis continebit; unuſque erit com- 
munis quaſi magiſter & imperator omnium Deus; ille 
legis hujus inventor, diſceptator, lator; cui qui non 
parebit, ipſe ſe fugiet, ac naturam hominis aſpernabi- 


tur; 
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4 juſtes eſt plus eclatante que le Soleil que nous 
«© regardons avec nos yeux mortels; c'eſt, dit 
% Lactance, cette Loi ſainte, cette Loi celeſte 
« que (Ciceras a decrite comme par une inſpiration 
« divine; il eſt certain, dit-il, qu'il y a une 
Loi veritable, qui eſt la droite Raiſon repandue 
© dans tous les hommes, conſtante & eternelle. 
„Elle nous apelle a notre devoir par ſes Com- 
* mandemens, & nous detourne du mal par ſes 
0 defenſes. Le Senat ni le Peuple ne ſcauroient 
en diſpenſer, elle n'a beſoin d' autre interprete 
que nòtre propre conſcienoe; elle n'eft point 
“ autre a Rome, & autre a Albenes, autre au- 
6 jourdhui & autre demain :- ſeule, ẽternelle & in- 
« variable, elle obligera toutes les Nations en tout 
$* tems, en tout lieu, parce que Dieu qui en eft 
Auteur & PInterprete, ſera toujours ſeul & 
& Souverain maitre de tous les Hommes. 
« conque la violera, renoncera {a propre nature, 
« ſe dẽpouillera de Phumanite, & ſera pour cela 
« feul rigoureuſement puni de ſa dẽſobeĩſſance, 
6 quand il eviteroit d'ailleurs tout ce qu'on apelle 
* ordinairement ſupplice.” Ceſt ici ſuivant Ia 
deſcription de l' Apotre, I PAR OU de Dieu vi- 
vante & efficace, qui perce plus qu'une pie a den 
trenchans ; elle entre & pencire juſques dans les re- 
plis de Pame & de Peſprit, juſques dans les join- 
tures & dans les moelles; & elle demele les pen- 
fees, & les mouvemens du cur. Feb. iv. 12. 
Enfin, 


tur; hoc ipſo luet maximas pœnas, etiamſi cetera 
ſupplicia, quæ putantur, effugerit. Latantit de vers 
Cultu, Lib. 6. Cap. 8. Vide etiam Theologie were 
Chriſtiane Apol:gia d Roberto Barclaio Scoto-Britanno, 
Theſis Quinta & Sexta, $. xxvii. 
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Eafin, C'eſt auſſi le Maitre interieur de Malle- 
branche *, & le Pur Amour de Fenelon *, C'eft 
encore la Viande ſpirituelle, & le Breuvage ſpi- 
ritael que le grand Apotre Paul ne vouloit pas que 
les Fuifs de Corinthe euſſent ignore: Mes FRER Es 
dit-il, Fe ne veux pas que vous ignoriez que nos 
peres ont tous ets ſous la nute, qu ils ont tous paſſe 
la mer, & qu' ils ont tous été batiſes en Moiſe, 
dans la nuee & dans la mer; & qub ils ont tous 
mange la meme viande ſpirituelle; & quiils ont 
tous bii du meme breuvage ſpirituel; car ils bus 
voient de l Ea u du rocher ſpirituel qui les ſuivoit, 

i Il ne faut pas F'imaginer que St. Auguſtin. ſort le 


premier qui ait cru gue Jeſus Chriſt felon ſa Divinite, 
ętoit NOTRE LUMIERE, notre MAITRE, IN TERIEUR 3 


«© 
4 


entre les Peres qui Pont precede, il y en a pluſieurs qui ſe 


ſent declare pour ce ſentiment ; & je ne croi pas qu'il Sen 


trouve un ſeul qui lait combattu. Mallebranche, Preface 


des Entretiens fur la Metaphyſique. 2 
* Que wapprendroit on point fans raiſonnement, fans 
«ſcience, fi on ne conſultoit plus gue le PUR AMOUR !. —2 
L*'AMoOUR d4cide tous les cas, & ne 5'y trompe point; car 
il ne donne rien a homme, & rapporte tout d Dieu {eu 
Ceft un Feu conſumant, qui embraſe tout, qui devore 
Tout, qui ancantit tout, qui fait de ſa vittime le parfait 
bolocauſte. O, qu il fait bien connoutre Dieu 1---O A- 
MOUR, vrai Docteur des ames, ou ne Teut point vous 
ccouter. On ecoute de beaux diſcours, on fonte ſa propre 
raiſon : mais le vrai Maitre, qui enſeigne fans raiſonne- 
mens & fans paroles, xe point tcoutt. On craint de lui 
euvrir ſon cœur. On ne le lui offre qu avec reſerve; on 


craint qu'il ne parle & ne demande trep. On voudroit bien 


de laiſſer dire, mais a condition de ne prendre ce qu'il di- 


roit, que . la meſure reglie par notre Sageſſe: 


ainſi, ce ſeroit notre Sageſſe gui jugeroit CELUL gui la 
doit juger. Oeuvres Spirituelles, pour le jour de &. 
Jean 7 Evangeliſte. : 

| 1 Cor. x. | os 
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S ce rochtr ttoit CurisT. II eſt en effet le Ro- 
cher des Siecles, le Fondement de toutes les gene- 
rations juſtes: vien, mon Ami, permets moi de 
t'inviter à boire de l'eau vivifiante de ce Rocher: 
vien, goute, & voi combien le Seigneur eſt bon: 
tourne ton eſprit vers la lumiere de CHRIST. 
Celui qui fait ce que la Verite lui preſcrit, dit no- 
tre bienheureux Sauveur, S'aproche de la Lumiere 
afin que ſes æuvres ſoient découvertes; parce 
guelles ont ets faites en Dieu; mais quiconque fait 
le mal, hait la Lumiere, & ne Saproche point de la 
Lumiere , de peur qu'elle ne le convainque du mal 
qu'il fait n. Vien donc & aſſiez toi dans le ſilence 
devant Dieu: examine ton cœur, & &pluche tes 
actions; regarde, dis- je, avec cet Oeil Philoſo- 
phique dont Socrate & Platon regardoient l' Iliade 
& POdyſſee d' Homere, s'il n'y a pas quelque 
choſe dans tes Tragedies, dans tes Comedies, & 
dans tes autres pieces qui ne ſoit pas propre a etre 
chante ou recite dans la ſainte Cité, la nouvelle Je- 
ruſalem. Que Peficace de la Yerite accompliſſe 
ſon ceuvre en toi. N'ecris plus pour plaire au 


gout corrompu du Siecle, mais confacre les pro- 


ductions de ta plume, & les talens que Dieu t'a 
donnez, au ſeul ſervice de la Yerite. Joins tes 
travaux avec ceux des perſonnes qui attendent & 
deſirent ardemment Pheuzeux jour qui nous eſt 
promis, /or/que la terre ſera pleine de la connoij- 
ſance du Seigneur comme les eaux couvrent la mer“. 


Alors 


ean iii. 21. 
5 85 Platon de Repub. lib. iii, oh l'on cite pluſieurs 
paſſages d' Homere que Socrate condamne comme in- 


dignes d' etre chanteæ ou repetez dans ſa Ville. 
* E/aie xi. g. 
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Alors tu auras la paix en toi-meme, & ſeras un 


ſujet dle joĩe, & pourres etre aſſis avec eux en 
Feſus Chrift, dans les lieux celeſtes, & enfin avec 
Abraham, Iſaac & Jacob dans le Royaume des 
Cicux, Et S C'eſt le 
cms fincere de 


N - %# * ry . 4 : 6 > 3 


Ton Ami intonnt, 


Iostas MarTiIN. 
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Alors tu auras la paix en' toi-meme, Ye ſeras un 
ſujet de Joie, & pourres etre aſſis avec eux en 
Feſus Chriſt, dans les lieux celeſtes, & enfin avec 
Abraham, Iſaac & Jacob dans le Royaume des 


Cieux. Wann 0 chan th c'eſt le 
deſit fincere de WICH] 
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